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Rothau, Dimanche 31 décembre 1967.

Al’heure où j'écris ces quelques lignes, ce n’est déjà plus 1967 et pourtant
ce n’est pas encore l’année nouvelle. Dans très peu de temps, quelques mi-
nutes àpeine, va s’ouvrir devant nous 1968.

Cette année, que va-t-elle nous apporter? Je viens ce soir d’entendre le
«L'avenir n’appart ientmessage de vœux du Président de la République

pas aux hommes et je ne le prédis pas. »

Nous savons, par contre, nous àRothau, ce que l’année 1967 aemporté
avec elle et quelle tristesse plane sur elle. Elle laisse au sein de la commu¬
nauté que nous formons chez Sleinheil, un vide profond dans nos esprits et
d a n s n o s c œ u r s .

En effet, nous avons vu au cours du mois de juillet, nous quitter àtout ja¬
mais, Louis BRISACH, Fondé de Pouvoirs de la Société et quelques mois plus
tard, en octobre, Lucien BELTZUNG, Directeur Commercial.

C’est àeux que je pense une fois encore, et tout particulièrement, au mo¬
ment où cette sombre année glisse dans le passé sans bruit, au milieu des
flocons de neige qui tombent dans un lourd et pesant silence sur le parc de
l'Enclos, qui (es vit si souvent emprunter ses chemins pour se rendre au
b u r e a u .

L’un et l'autre de nos Amis, collaborateurs de premier plan, aux mêmes
initiales L. B. sont morts, par une étrange coïncidence de la même et impla¬
cable maladie, l'un et l’autre habitaient l’Enclos dans les deux maisons jume¬
lées, l'un et l'autre avaient trouvé une raison supplémentaire de se rapprocher
par le mariage de leurs enfants, puisque le fils aîné de l’un avait épousé la fille
aînée de l’autre. Vraiment le destin qui commande tout et àtous ades desseins
bien impénétrables.

Louis BRISACH, Strasbourgeois de naissance et de cœur, était entré au
service des Ets. Steinhei l -Dieter len en novembre 1942. I l éta i t en 1940, Chef
du contrôle de la caisse àla Banque Rurale de Strasbourg. Tous les employés
alsaciens avaient alors été licenciés pour être remplacés par des agents alle¬
mands. Il leur était proposé d’autres postes en Allemagne ou ailleurs en pays
occupés et c'est ainsi que Monsieur SCHWINTE, notre actuel caissier, avait
préféré revenir àRothau, où une place était disponible àla caisse chez
Ste inhei l .

Monsieur BRISACH, qu’une solution régionale tentait beaucoup plus qu’un
départ loin de son pays natal, se maintenait avec difficultés àStrasbourg et
son «ancien caissier »de la Banque Rurale le savait bien. C’est par lui que
Monsieur BRISACH vint àRothau quand Steinheil voulut mettre en place une

nos Ucteuts,

CERTAINS ARTICLES QUI PARAISSENT DANS CE
NUMERO DE «CONTACTS» SONT ASSEZ ANCIENS.
IL NE NOUS APAS ETE POSSIBLE, POUR DES RAI¬
SONS INDEPENDANTES DE NOTRE VOLONTE, DE
D E VA N C E R C E T T E P U B L I C AT I O N C O M M E N O U S
L ' A U R I O N S D E S I R E .

QUE LEURS AUTEURS ET LES LECTEURS DE NO¬
TRE REVUE VEUILLENT BIEN NOUS EN EXCUSER.



Comptabilité analytique, poste pour lequel Monsieur BRISACH fit acte de
didature. II retrouva donc Monsieur SCHWINTE, lequel mobilisé par les Alle¬
mands, dut vite abandonner ses activités civiles. En avril 1944, après de
nombreux départs Imposés par les Allemands, Monsieur BRISACH reprenait
les fonctions vacantes de Caissier et de Comptable. Il avait ainsi occupé au
début de sa carrière àRothau, de modestes fonctions, mais ses connaissances
comptables et financières, son passé bancaire, l'amenèrent rapidement après
la fin de la guerre, àdépasser le cadre étroit de ses premiers travaux.

Il devint très vite l’homme de confiance de Monsieur Pierre MARCHAI, puis
de ses successeurs àla tête de la Société. Il était celui qui savait tout des gens
et des choses et qui pouvait donc sur chaque problème, apporter une contri¬
bution éclairée, méthodique, raisonnable, quelquefois brutale. Il avait le sens
du bien commun, savait mesurer l’intérêt général et dans les circonstances
graves, imposer une rigueur absolue, mais par dessus tout, il considérait la
Société Steinheil comme un bien inaliénable, qu’il était chargé de défendre et
qu’il devait sauvegarder en tout état de cause. Il accomplissait ce devoir avec
une énergie farouche dès qu’il percevait un danger. Il devenait alors d’une
sévérité et d'une dureté que ceux qui ne savaient pas tout, disaient excessives.

Je pense aujourd’hui très sincèrement que c’est cela qui doit caractériser
toute sa vie professionnelle àRothau au service de la Société Steinheil. En
homme de chiffres, il savait que la Comptabilité est une science exacte, mais
il n’avait pas une machine àla place du cœur. Il donnait rarement son amitié
et se montrait assez avare dans la confiance concédée aux tiers. Toutefois,
quand il accordait amitié et confiance, c’était complètement pour «aller,
comme il disait, au bout du monde ». Il voulait alors ne plus rien entendre et
jamais ne rien connaître d’autre.

Il avait sa propre famille et puis il avait aussi ses amis très proches, avec ce
sens très particulier et exclusif de l’amitié. Il est bon d’avoir dans la vie des
amis de cette trempe, même s’ils sont des hommes au caractère difficile.

Sa disparition est très cruellement ressentie et que de fois depuis juillet
dernier, ne sommes-nous passés devant son bureau en voulant aller le voir.
Hélas, il n’est plus avec nous, et nous n’entendrons plus jamais sa voix auto¬
ritaire, puissante, qui couvrait tous les bruits quand il le fallait.

Lucien BELTZUNG, lui, d’origine mulhousienne, était venu àRothau chez
Steinheil-Dieterlen, en 1953 comme Directeur Commercial.

Il connaissait très bien la Maison, car il avait été représentant, entre autres
firmes, de Steinheil-Dieterlen, de G. Marchai Fils et de Gustave Marchai, com¬
me agent de fabriques en association avec son beau-père, Monsieur STOLTZ.

Il s'était laissé attirer par le Commercial après s’être occupé de filature,
tissage, teinture de fils, puisqu’il avait été cadre technique de 1929 à1939
àla Filature Alsacienne de Laine Peignée, aux Ets. Glück et Cie àMulhouse,
tout de suite après sa sortie de l’Ecole de Filature et Tissage de cette ville
avec le diplôme d'ingénieur textile.

Il savait donc «apprécier »les difficultés techniques qu’il faut bien sur¬
monter pour donner satisfaction aux clients, mais sa très grande amabilité,
son contact agréable et direct, son sens très aigü du devoir professionnel, lui
ont permis d’obtenir de ses proches collaborateurs et aussi de ses collègues
de travail, ce que d’autres n'auraient pu espérer. Que de fois a-t-il persuadé
Monsieur STUCKER, qui décidé àdire non, impossible, avait finalement dit
«oui, je vais le faire pour vous, mais n’y revenez plus ». Sa parfaite connais¬
sance de l’allemand afait qu’il aréussi ànouer avec tous les clients Export,
des relations amicales et fructueuses. Aucun client, de France ou d’ailleurs,
n’a jamais fait en vain appel àlui. Il payait de sa personne en toute circons¬
tance et il aeu àmaintes reprises, àsubir quelques passages très délicats
quand, comme tout bon vendeur, il allait un peu au-delà de ce qui est raison¬
nable, mais il estimait devoir le faire et aujourd’hui encore, je lui donne raison
et l'approuve, compte tenu des circonstances de l’époque.

Le grand nombre de clients français et étrangers qui se sont déplacés, sou¬
vent de très loin, pour lui rendre un dernier hommage le jour de ses obsèques
àRothau, apporte beaucoup plus que tout ce que je pourrais dire.

Cependant pour avoir souvent voyagé avec lui lors de nos déplacements,
pour avoir partagé ses soucis professionnels, qui étaient lourds, croyez-moi,
je crois aussi l’avoir bien connu et apprécié àsa juste valeur son dévouement
àla cause de Steinheil. La Maison lui doit beaucoup àlui aussi.

Monsieur BRISACH et Monsieur BELTZUNG, l'un et l’autre, sont morts
aujourd'hui
Amis, leurs Chefs savent qu’ils n’auraient pas aimé que l’on s’attardât en
«éloge funèbre »sur leur compte.

Ayant été pendant treize ans le témoin de leur action et de leurs efforts, je
crois pouvoir assurer au nom de tous les Collaborateurs de Steinheil, qui ont
le cœur serré en pensant àeux, que la seule manière de perpétuer leur sou¬
venir, est de poursuivre l'œuvre pour laquelle ils ont donné le meilleur d’eux-
m ê m e s .

Louis BRISACH et Lucien BELTZUNG resteront présents dans la pensée de
leurs amis et vivants pour la continuation et l’expansion de leur travail.

C’est sans doute ainsi qu’ils l'eussent entendu. C’est ainsi qu’il en sera fait.

c a n -

le premier àl’âge de 56 ans, le second àl’âge de 61 ans. Leurs

Y v e s M A I G N A N T .



N O H m i
Un an de plus dans la Paix pour notre Pays, mais aussi une «veillée d'or-

au seuil de la nouvelle année. La perspective d'un avenir difficile n'a
pas empêché le Personnel, les retraités et les enfants de notre Société de se
retrouver joyeusement àl'occasion des fêtes de fin d'année. Et pour ceux qui
ont une mission de «faire tourner »les usines, d'ossurer une production de
bonne qualité, de la vendre, d'innover, c'est-à-dire pour nous tous, au poste
où nous nous trouvons, ce fut sans doute l'occasion de prendre davantage
conscience de ce que demain sera fait. Notre Président Directeur-Général,
et Monsieur le Sous-Préfet de Mülsheim, ont évoqué les obstacles auxquels
notre Industrie aurait àfaire face dans les nouvelles structures économiques
qu'allait imposer le Marché Commun.

Après avoir accueilli Monsieur le Sous-Préfet, les hôtes de la Société, les
Médaillés et le Personnel, Monsieur Kleinknecht évoqua nos deuils en ces
t e r m e s :

Quatre places* parmi vous sont aujourd'hui inoccupées et je me dois d’évo-
f/uer ici les décès prématurés de nos quatre collaborateurs, Monsieur Auguste
Lerdung, directeur de nos tissages. Monsieur Marcel Fond, soigneur de cardes.
Monsieur Louis Brisach, Directeur Administratif et Fondé de Pouvoirs et de
Monsieur Lucien Beltzung, Directeur Commercial. Ils ont été tous les quatre
emportées par la- maladie, et leur départ aété une grande perte pour leur famille
et pour notre Société.

Puis notre Président adressa àMonsieur Maignant, au nom de tout le Person¬
nel, scs plus sincères félicitations pour la décoration qui lui aété décernée :
rOrdre National du Mérite. Cette nouvelle fut saluée :par de ^■^^s applaudisse-
n i o i î t s .

Avant de présenter scs voeux. Monsieur'Kleinkneclit, faisant allusion au passé,
e o n e l u t :

J'évoquais tout àl’heure les difficultés que nous avons rencontrées cette
année écoulée dans la marche des affaires et mal heureusement àVheure actuelle
nous n'apercevons ]>as encore des signes concrets <Famédioration pour 1968. La
Productivité de nos installations asouvent été handicapée et contrée par des
ordres fractionnels et souvent peu intéressants que notre clientèle, aussi en dif¬
ficulté, nous apassés et que nous avons dûs enregistrer quand même àdes prix
souvent bas et peu rémunérateurs.

Ce faisant nous avons le souci constant d'être en mesure d'assurer un travail
et un gagne pain ànotre personnel pendant la période difficile actuelle.

Nos services commerciaux ont eu fort àfaire pour ramasser des ordres et leurs
efforts nous ont permis de maintenir les horaires normaux dans tous les services;
que la technique soit également remerciée pour les prouesses qui lui ont été
bien involontairement imposées.

En cette fin d’année difficile et au seuil d'une année nouvelle plein d'incer¬
titude, j'adresse un appel tout particulier àtout notre personnel afin qu'il
apporte dans son travail au poste où il se trouve placé une conscience profes¬
sionnelle accrue et présente de tous les instants.

Je pense n'avoir pas besoin de m'étendre sur le fait qu'en 1968 le .Marché
commun deviendra une réalité pleine et entière et que nous aurons àaffronter
une concurrence accrue tant sur le plan national qu'européen.

Nous n'avons pas la possibilité d'influencer la conjoncture, nous la subissons
mais au sein de notre Entreprise nous avons le devoir de rester vigilants et
d’améliorer où faire se peut notre productivité et notre compétivité par une
fabrication de. qualité issue de prix de revient valables et nous permettant de
poursuivre nos efforts de modernisation par des investissements continuels dans
notre secteur ennoblissement textile qui reste notre vocation.

Ce fut ensuite la remise de la Médaille d'Honneur du Travail, par Mon¬
s i e u r l e S o u s - P r é f e t d e M o l s h e i m .

m e s »
I l yaque lques mo is nous nous un iss ions ovee jo ie aux p lus

hautes autori tés régionoles pour fêter àRothou lo Légion d'Hon¬
n e u r d e n o t r e P r é s i d e n t .

Le 2jui l let dernier, le Journol Officiel inséroi t dons scs pages
une outre distinction, celle de Chevalier dons l 'Ordre National du
Mérite, décernée ànotre Directeur Général, Monsieur Yves
M A I G N A N T .

APar is , à la po in te du combat , àRothou , dons les locaux du
siège social où. Monsieur MAIGNANT, vous évoluez des bureaux
du 1er étage aux locoux du Commercial quand vous n'étes pos au
Bureou de Dessin, ou encore en train d'observer d'un œil critique
et de palper en possant, les dernières pièces types dons l'usine.

Bref, la pluport de tous ceux qui participent ànotre activité
commune ne connaissent de notre D.G.A. qu'un sourire optimiste,
une silhouette sportive qui vous décroche au vol un mot d'esprit.

Alors qui êtes-vous Monsieur Maignant et quels sont les mérites
qui ont été retenus en haut lieu pour cette distinction ?Né à
Schirmeck de père et de mère bretons, vous yavez, comme plu¬
sieurs d'entre nous, usé les culottes de vos jeunes années sur les
mêmes bancs de classe. Beaucoup se souviennent encore de votre
père qui dirigeait, avec quelle compétence, le Cours Complémen¬
tai re, a ins i qu 'on l 'appelo i t aut refo is .

Vous ovez foit vos études secondaires au Lycée Fustel de Cou-
lange àStrasbourg, puis àSaint-Dié, où vous ovez passé avec suc¬
cès les épreuves du baccalauréot.

C'est en 1939 que vous avez entamé vos études universitaires,
àRennes, où vous avez préparé les licences de Droit et de Lettres.
Atravers cette période mouvementée, vous deviez connoitre les
Chantiers de Jeunesse, puis ànouveau la Faculté d'Aix, avec dif¬
férentes interruptions imposées por les circonstances de guerre,
pour terminer après celle-ci vos études àla Faculté de Strasbourg
d'où vous sortiez, par la grande porte. Docteur en Droit.

Nous nous réjouissons

»
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Epris de grands espaces comme tout vrai malouin, c'est àMor-
Modome MAIGNANT, originaires e i l l e

d'Arles. Alors que le barreau s'ouvrait devant vous, les carrières
littéraires aussi, vous leur avez préféré les activités commerciales
où l'homme se forge lui-même et bien que personne ne vous yeut
tracé ou éclairé la voie. Vous yavez pleinement réussi dans une
brillante expansion de votre personnalité. Marseille, Lyon, Poris,
Rothou. . .ont ja lonné cet te route.

q u e v o u s a v e z c o n n u

Mais c'est depuis 1959 qu'à Rothou, l'occasion s'est offerte à
vous de donner votre pleine mesure dans le chontier difficile que
vous avait confié notre Président, Ala tête de l'équipe vous avez
su vaincre les réticences, entraîner les hésitants, encourager les
bonnes volontés actives et entreprenantes que vous yovez ralliées.
Tous vous ont foit confiance et les résultats sont venus, progres¬
sivement croissants, st imuler et couronner vos effor ts.
,.Sons vaine prétention on peut estimer que l'octivité de Steinheil

a p e r m i s à d ' a u t r e s à s e m a i n t e n i r d a n s l a v a l l é e e t d a n s n o s
régions vosgiennes.

C'est tout cela qui const i tue votre méri te. Monsieur Maignant,
et s'inscrit dans la ligne de la haute distinction qui vient de vous
être accordée. Celle-ci honore avec vous toute t 'équipe qui vous
entoure. Le Personnel des divers Etablissements de l'Entreprise s'y
associe avec grande joie et aussi une légitime fierté. Puissiez-vous
longtemps encore diriger cette équipe, encouragée par la confiance
que vous accorde notre Président, Monsieur Jean KLEINKNECHT.

Madame MAIGNANT qu i par tagez scs souc is , so v ie un peu
errante, vous aviez bien mérité oujourd'hui de partager aussi cette
joie, lo sienne et la nôtre.

E . M .
9 9



Al'issue de la partie officielle de cetteM E D A I L L E S D ' O R ( 4 5 A N N E E S D E S E R V I C E )

M o n s i e u r L é o n E S T E R M A N N
M o n s i e u r J u l e s H E I L I G E R

Monsieur René JACQUOT
M o n s i e u r L o u i s P E T I T J E A N
M o n s i e u r E m i l e Y E N D T

M E D A I L L E S D E V E R M E I L ( 3 5 A N N E E S D E S E RV I C E )
M a d a m e J u l i e t t e C L A U L I N
M o n s i e u r L u c i e n D A L S A S S O
M o n s i e u r E m i l e F O N D
M o n s i e u r L o u i s F O N D
M o n s i e u r R e n é H A T Z I G
M o n s i e u r C o n s t a n t H O L V E C K
M o n s i e u r C h a r l e s R A B O L D
M o n s i e u r D é m é t r i o R I G O
M a d a m e C a t h e r i n e S C H U B
M a d e m o i s e t i e J e a n n e S T R A U B

MEDAILLES D'ARGENT (25 ANNEES DE SERVICE)
M o n s i e u r M a u r i c e A D R I A N

Madame Emmy GRANDGEORGE
M o n s i e u r P i e r r e H A L V I C K
M o n s i e u r A l f r e d H O P P
M a d a m e J e a n n e H U M B E R T
Madame Joséphine KROCH
Monsieur Emi le MATHIEU
Madame Denise PECHEUR
Monsieur Henri ROSE
Monsieur Robert SCHWINTE
M a d e m o i s e l l e R i t a S E G N A N A
Madame Joséphine SOUDRE

manifestation de fin d'année, il appartenait
àMonsieur le Sous-Préfet de faire le point.

Après avoir félicité les Médaillés du Tra¬
vail, Monsieur Kleinknecht et Monsieur
Maignant respectivement Chevalier de la
Légion d'Hcnneur et Chevalier de l'Ordre
National du Mérite, Monsieur le Sous-

Cc fut ensuite le àpcctacle, organisé
en j)artie j)ar les Soeiétés loealcs.

Au lever de rideau. /« Fanfarr de Ro-
tl iau, fidèle, ne refusant aueun concours
malgré un programme chargé. Monsieur
Denis Pflaum, toujours sur la Ijrêche,
nous avait prcj)aré 15 minutes de mu¬
sique, exécutée avec brio.

Les mandolin.isles, jcunCvS et nom-
])rcux, ont formé un ensemble sympa¬
thique SQU.s la direction de Monsieur
E'clmond Cuny qui sait être le chef et
T a m i .

L e s c h o r i s t e s
F. A. I., dirigés par Monsieur Edmond
Reeber, nous ont emmenés faire un pe¬
tit tour du monde. Emilio Capra s’est
révélé comme le meilleur ténor de cette
chorale. Félicitations au chef de choeur
pour 1haiinoiiisation du (“haut final.

Et oc fut la rétros])cctive du Camp de
la Bruche sur l’écran. Une nouvelle fois
n o u s

vellcs figures, de nouvelles activités,...
et une cargolade hien colorée et «crous¬
t i l l a n t e » .

Préfet fit part des soucis des Pouvoirs Pu¬
blics devant la conjoncture économique
actuelle qui risquait de se compliquer en-

En précisantcore dans un proche avenir,
l'intérêt que représente notre Société, sur
le plan social dans la vallée, Monsieur Bou¬
langer situa Steinheil dans la vie économi-

française et redit toute sa confianceq u e
d a n s l ' a v e n i r d e n o t r e M a i s o n .

ACoeu r j o i e9 9 9 9 d u

avons revu Corsavy. avec de non-
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Nos enfants fêtent Noël

Après avoir salué enfants et parents, et en particulier, Madame
Kleinknecht, représentant notre Président Directeur -Général, le Chef du
Service Social de notre Société devait dire toute la joie des organisateurs de
se trouver devant une assistance aussi nombreuse. Avant le spectocle, il
invita les enfants àréfléchir dans la nuit du 24 au 25 décembre sur le mes¬
sage de Noël. Il ne manqua pas d'évoquer la Noël de Paix que nous connais¬
sons alors que d'autres enfants font les frois des guérillas, de la guerre, de la
faim, en Amérique latine, au Moyen-Orient, au Viêt-Nam, dans les pays
d'Asie et d'Afrique, alors que les enfants de chez nous allaient rire oux
éclats quelques minutes plus tard et recevoir cadeau et friandises àla sortie
d e l a s a l l e .

Et ce fut «Guignol », toujours plus séduisant et plus fort que jamais, sus¬
citant enthousiasme et sens de la justice et de la non violence. Pour ter¬
miner Monsieur Zilliox quittait Guignol pour se convertir en prestidigitateur.

Ce fut une excellente journée pour les enfants dont 600 étaient bénéfi¬
c i a i r e s .

FILATURE DE LA RENARDIÈRE

V U E S U R L E P A S S E

Durant la période des vacances, les
r u e s d u C h â t e a u e t d e l a R e n a r d i è r e

ont connu cette année un trafic un peu
particulier. En effet une équipe d'ou-
vriers munie dhine pelle mécanique
était mohiliséc pour procéder au curage
de l’étang de la Renardière et c’est ainsi
que des dizaines et des dizaines de ca¬
mions chargés de vase défilaient dans
l e s r u e s d e R o t h a u . T r a v a i l d ’ u n e i m -
purtance capi tale pour assurer une
m e i l l e u r e a l i m e n t a t i o n e n e a u à l a t u r ¬
b i n e d e l a fi l a t u r e ,

Noël des retraités TISSAGE DE LA CLAQUETTE

Le temps froid et le sol enneigé n'o pas permis àtous les retraités de se
retrouver au grand complet. Toutefois, ils étaient nombreux ceux venant de
Saales, Grandfontaine, etc. .., qui avaient tenu 6participer àcette fête de
fi n d ' a n n é e .

Après que Monsieur Henié (le speaker officiel de nos fêtes) eut salué ses
«chers enfants »et raconté quelques bonnes histoires, les mandolinistes ont
relayé Michel Brijot, fantaisiste des variétés lorraines Max Palai, qui fut un
remarquable imi tateur.

Un succulent goûter, servi par les jeunes, agrémentait encore cette ren¬
c o n t r e a m i c a l e .

C'est ainsi que se sont terminées les festivités de fin d'année. «Contacts »
se fait l'interprète de la Direction de notre Socété, pour remercier les per¬
sonnes, les sociétés, qui ont apporté leur concours àl'occasion de ces fêtes.

Lk's fêles de fin d’années étant passées
19C'8 nous aouvert scs portes on nous
gratifiant <lo froid, de pluie et de neige.
E s t - c e r a n n o n c c d ’ u n e a n n é e d i f fi c i l e ?

Si Ton se reporte àl’alloeution pronon¬
cée par notre Président Directeur -Gé¬
néral lors de la Fêle du Personjiel, de
grandes difficultés peuvent surgir au
<*ours de l’année en cours. Il n’est j)as
inutile de raj)peler ici que chacun de
n o u s d o i t e n ê t r e c o n s c i e n t .

Si le jour de la rentrée, chacun avail
repris allègrement le (collier, il fallait
<u‘j)endani noter (juelques absents: trois
anciens de la filature, à«pii les vacances
ont paru tellement douces et agréables,
ont préféré les conlinuer àtout jamais
en prenant leur retraite.

Ala veille des congés le personnel de
la Filature aappris avec une vive émo¬
tion la mort de son camarade de travail
Monsieur Marcel Fond. Entré aux Eta-
l)!iissements le 26-4-1926 comme soigneur
de cardes, il devait continuer sa car¬

dans notre entreprise jusqu’au
n o u s

Des améliorations constantes sont ap¬
portées ànotre tissage, ceci afin d’obte¬
n i r u n m e i l l e u r r e n d e m e n t . N o t o n s l a
mise en place d’un nouvel îyjpareil re-
froidisseur d’air comprimé, qui sera
surtout apprécié pendant les grandes
c h a l e u r s d ’ é t é . P o u r l ’ i m m é d i a t l ’ e a u
servant àl ’humidificat ion de la sal le est
réc'haufféc scnsiiblenient, ce qui évite un
trop brutal coup .de froid, très préju¬
diciable àla marche d’un t issage.

r i e r e

20 janvier 19(>7, date àlaquelle il
aquitté pour subir une intervention
chirurgicale qui devait malheureuse¬
ment l’emporter le 27 juillet dernier.
Nous garderons un bon et fidèle souve¬
nir de notre ancien compagnon.

Le ruisseau d’Alhet est resté dans son
lit pour le réveillon de Noël et n’a pas.

Tannée précédente, inondé lec o m m e

Tissage de La Claquette. Pourtant ses
étaient fortes, mais nos maçons

avaient haussé et consolidé bien avant
ses berges, rendant ainsi tonte invasion
improbable.

e a u x

Jean Bâcher



EXPEDIT ION

1 M A N U T E N T I O N 1967 110115 aquittes avec àson actif
crinnombraliles mètres <lc tissus en pro¬
duction. Pour que 1968 irait rien àen¬
v i e r à s o n a î n é e s o u l i a i t o n s à S t c i n l i e i l
u n e a n n é e b o n n e e t f a v o r a l i l e .

La centra l isat ion du serv ice àLa Cla-
quelte. salle K.M.C., ancienne filature,
étant différée, nous aurons ullérieure-
inenl romision d'y revenir.

Notons jiarmi les derniers travaux,
l ’ instal lat ion d’un nouveau chauffage
moderne et très efficace. Brûleur, géné¬
r a t e u r e t v e n t i l a t e u r s o n t e n r o u l e e t

n’attendent plus que ruitime réglage
pour mise en automatique. Plusieurs di¬
zaines de mètres de gaines en tôle gal-
vani.sés distribuent l’air chaud dans la
salle. Cette installation dissipe entière¬
ment l’inquiclude qu’avait fait naître
l’apparition d’un hiver très rigoureux.

La peinture réalisée par les ouvriers
du service est pratiquement terminée, à

]>art quelques retouches. Elle nous per¬
met déjà maintenant d'entrevoir l'as¬
pect final qu'aura cette grande salle en¬
tièrement rénovée. N’oublions pas que
les quelques 7.000 m2 de plafonds et
murs demandèrent beaucoup de soins
jiour arriver àcette finition de spécia¬
l i s t e .

Une année difficile vient de s’écouler. Le ruban
façonné patiemment par Sleinhcil aété sensiblement
aussi long que les années précédentes, mais lorsqu’on
parle des prix, notre service cojiimercial n’a guère
le sourire. Souhaitons que 1968 rende le sourire à
«!eux qui ne l’ont plus.

Cet clé quelques esju-ils cliagrins avaient lancé «les
agité

. s u r n o u s s o m m e s

ans. Mais nous avons
Xoutil (ju’csl notre usine, amé¬

lioré et perfectionné sans cesse et nous n’oublions
pas que eest notre ti-avail et la conscirnee que
ymettons qui nous ont, jusqu’à présent, fait tra¬
verser cette crise et qui nous permcUronl de sur¬
monter toutes le.s difficultés que l’avenir nous pro¬
m e t .

P o u r l e b o n f o n c t i o n n e m e n t d u s e r ¬

vice Expédition il ne sufit pas d'avoir
une bonne organisation intérieure, en-
< ^ o r c f a u t - i l u n e é v a c u a t i o n v a l a b l e .

Pour ce faire, dans les travaux àvenir,
est prévu raménagement d’un Sème
quai de chargement. Il nous sera dès
lors possible de charger 3camions si¬
mul tanément , d ’o i i suppress ion des
temps mor ts .

Ces travaux terminés il nous sera pos¬
s i b l e d e f a i r e f a c e a u x f u t u r e s e x t e n -

bruits fâclieux, avaient prédit du chômage et
le spectre de la crise textile. Bien
en crise, et cela fait plus de <lix
en mains le merveilleu

n o u s

lions, dans les locaux propres et clairs
mis ànotre disposition.

Depuis le dernier «Contacts », bien des choses
ont changé chez nous. Notre service Entretien
comme chaque année, profité des vacances pour amé¬
liorer notre matériel. Je ne parlerai pas des transfor¬
mations réalisées chez nos imprimeurs. Mais c’est
avec plaisir que nous voyons mordre notre nouvelle
Hot-Flue. Elle nous permet de sortir dans de meil¬
leurs délais ,nos popelines, nos tergals et nos nylons.
Evidemment cette machine n’est pas un réfrigéra¬
teur, bien au contraire !Et dans cette salle où tout
ne fait que dégager des calories, nous avons accueilli
avec soulagement les nouveaux aérothermos qui dou¬
blent àprésent la capacité des

Une autre amélioration qui ne touche la produc¬
tion que par l’estomac, c’est le nouveau réfectoire.
Propre, gai, spacieux et inen équipé, il permet
personnel de prendre scs repa.s, le casse-croûte, plus
confortablement que près des machines. La seule
chose non prévue hélas, c’était l’affluence àcertaines
licures. Mais depuis que les repas sont astucieuse¬
ment étalés en plusieurs services, tout le monde
arrive àse caser dans notre magnifique dining-room!

P. Domange

PS. -Au moment où nous mettons sous presse, le Service Expédition ter¬
mine son installation dans ses nouveaux locaux de La Claquette,
ce dont nous nous réjouissons.

ATELIER CENTRAL (rétrospective)
Impression

iRemercions pour eominencer tous ceux qui ont eu une pensée pour nous
pendant les congés, et qui nous ont envoyé de si jolies cartes postales. Si l’on en
juge par «les caOhets de la poste faisant foi », nos correspondants ont aimé les
régions méridionales. Comme on les comprend !!

Pendant ce temps, nous avons, coimne il est de règle àcette époque de l’année,
procédé àla révision systématique de tous les organes vitaux de l’entreprise, et
pour citer les jjrincipaux, les postes électriques haute et basse tension et la
centrale tlicnniquc avec scs nombreuses annexes. Si l'on veut se rendre compte
de la valeur de ces révisions, il faudrait sc référer àun article que j’ai lu récem-
jnent et qui disait :«Si vous voulez vous rendre compte du niveau du confort
aotuel, coupez donc pendant 24 heures vos fusibles principaux, votre ligne de
gaz et votre citerne de fuel », tant il est vrai que l’on ne s’aperçoit de la valeur
des bonnes clioscs qu’à partir du moment où on en est privé. Et il faut ]>ien
aclmettrt; que dans notre cas, s’il ne s’agit j)as tellement de confort, mais de pro¬
ductivité, le j)roblèmc reste le mémo. Coupez quelque chose àla base, et tout
ce qui suit en pâlit forcément.

Nous avons donc vérifié les postes et effectué certaines réfections que
mandaient la logique d’une part et un désir évident de sécurité d’autre part.
Un câble àhante tension qui a«claqué» àla suite dun orage aen l’heureuse
idée de le faire pendiant le.s congés. Uaété remplacé par dn niatériel moderne.
Comme quoi les coups de foudre peuvent avoir des résultats assez coûteux dans
l’industrie comme dans les revues spécialisées dans le courrier du coeur.

U n e v u e d e l a m a ¬
c h i n e N o 1 n o u v e l -

a n c i c n s .
l e m e n t r é v i s é e .

a u

L e n o u v e a u r é f e c ¬
t o i r e d e I q Te i n t u ¬
r e r i e .

quelques semaines notre bonne vieille Fa-
matex I, notre rame-vétéran, celle qui il yadix ans
était notre orgueil, nous aquitté pour son dernier
voyage àla fei-raillc, grandeur et décadence !La nou¬
velle Famatex Iest déjà prête àépauler scs trois au¬
tres soeurs et àl’heure où ces lignes seront entre vos
m a i n s e l l e a u r a f a i t

I l y

c o m -

s e s p r e m i e r s p a s .

Nous attendons en outre dans quelques jours l’ar¬
rivée de trois nouvelles laineuses. Nos frilènes n’en
seront que plus moelleuses et nos satins que plus
d o u i l l e t s .

Un autre coup de foudre aendommagé la cheminée dn Martinet e t u n a p p a -
ricl àliante tension, lieureuscmcnt sans incidence sur la marche de rcnlreprise.
C’est le moment ou jamais de dire, sans rire, qu'il yavait de l’orage dans l’air !
Que dire ensuite des innombrables travaux qui ont été effectués ?Le jilus im¬
portant aété le inonltage àune machine àimprimer de tout un ensemble

Souhaitons que le jour où nous détacherons la der¬
nière feuille du calendrier 1968 nous puissions dire :
«Elle fut heureuse, elle fut bonne,
d e b e a u x e n f a n t s ! »

n o u s a v o n s e u

A n t o i n e H e n l é .



La famille de Monsieur Marcel FOND remercie très sincèrement le per¬
sonnel de la filature de la Renardière ainsi que la Direction des Etablisse¬
ments Steinheil-Dieterlen pour les nombreuses marques de sympathie quMIs
lui ont témoignées lors des obsèques de son cher défunt.

★

Profondément touchés par les marques de sympathie qui leur ont été té¬
moignées ol'occasion de la mort de Monsieur Louis Brisach, Modame
Brisach, Monsieur et Madame Jean Beltxung, Mademoiselle Marie-Made¬
leine Brisach, remercient bien sincèrement la Direction et le Personnel de
l a S o c i é t é .

Profondément touchés por les marques de sympathie qui leur ont ete té¬
moignées àl'occasion de la mort de Monsieur Henri PFLAUM, Madame
Pflaum et ses enfants remercient bien sincèrement la Direction et tout le
P e r s o n n e l d e s E t a b l i s s e m e n t s S t e i n h e i l - D i e t e r l e n .

Remerciements

★

moderne, tant électrique, que mécanique. Le plus grand effort de l'atelier u
porté sur cette niacliine, mais nous avons la satisfaction de voir maintenant
qu elle niarclie comme scs soeurs cadettes. Les circuits de chauffage ont aussi
é t é m o d i fi é s . Départ en retraite

Mademoiselle Amélie ANGSTER, âgée de 66 ans, aquitté l'Echantillon¬
nage le 10-7-1967. Elle faisait partie du personnel des Etablissements de¬
puis le 2-6-1955.

Après 43 onnées de service, Monsieur Joseph ADRIAN, né le 12-7-1902,
vient de prendre sa retraite le 31-7-1967.

Monsieur Alfred WEINMANN, né le 13-7-1902, apris sa retraite et a
quitté le bureau central àla date du 31 -7-1967. 11 faisait partie du person¬
nel des Etablissements depuis le 15-10-1945.

Monsieur Ernest CHARPENTIER ,âgé de 63 ans, aquitté lo Filature le
28-8-1967 pour une retraite bien méritée. Il travaillait dans les Etablisse¬
ments depuis le 16-7-1945.

Le 28-8-1967, Mademoiselle Andrée RINGUE, née le 1-5-1906, aquitté
les Etablissements pour prendre sa retraite. Mademoiselle RINGUE travail¬
lait àla Filature depuis le 4-1 -1954.

Depuis le 31-8-1967, Monsieur Paul HALBITRE, âgé de 60 ans, est en
invalidité. 11 était entré au service Expédition le 2-12-1963.

Monsieur Pierre HALVICK, âgé de 60 ans, oquitté, pour invalidité, le tis¬
sage de Rothau le 31-8-1967, après 20 années de service.

Après une longue maladie. Madame Marte MITSCHI, née le 6-10-1909,
vient d'entrer en invalidité le 31-8-1967. Madame MITSCHI travaillait au
Tissage de Rothau depuis le 8-2-1956.

Egalement après une longue maladie, Madame Marie-Louise STRAUB,
née le 25-7-1907, est entrée en invalidité et aquitté le tissage de Rothau,
l e 3 1 - 8 - 1 9 6 7 .

Après 46 années de travail àla filature. Monsieur René JACQUOT, âgé
de 61 ans, apris sa retraite le 11-9-1967

Monsieur Albert HISLER, né le 9-4-1902, vient de prendre sa retraite le
30-9-1967. Monsieur HISLER travaillait au Tissage de La Claquette depuis
l e 3 0 - 1 0 - 1 9 2 3 .

Madame Marie FERRY, née le 9-4-1908 vient d'entrer en invalidité. Elle
fai-sait partie du Personnel des Etablissements depuis le 4-1-1960.
■Le 1-10-1967 Monsieur Albert FISCHER, âgé de 60 ans aquitté pour

invalidité le Tissage de La Claquette où il travaillait depuis le 12-11-1946.
Depuis le 14-10-1967, Monsieur Fernand MARCHAL est entré en invali¬

dité après une longue maladie, il travaillait au Tissage de Rothau depuis le
1 3 - 4 - 1 9 5 5 .

Le 12-12-1967, Madame Ella VERCELLONE, née le 30-12-1902, aquitte
les Etablissements pour prendre sa retraite. Madame VERCELLONE travail¬
lait au Tissage de La Claquette depuis le 13-6-1925.

Monsieur Ernest HOPP, né le 18-7-1907, apris sa retraite et aquitté le
Tissage de Rothau àla date du 12-1-1968. 11 faisait partie du personnel des
Etablissements depuis la date du 7-11-1930.

«Contacts »leur souhaite de jouir longtemps encore d'un repos bien mé-

Des macliines im(i)ortantcs, ccnimc le hlanoliimcnt ont été démontées cl prises
àla louipe, puis remises en état !Toutes les pièces maîtresses yont eu droit :
Axes, rouleaux, cylindres, roulements, moteurs, coussinets, .«collemcnts, peintures
anticorrosives, chapes, rovetoments spéciaux, systèmes <le sécurité électriques et
mécaniques, compresseurs, détenteurs, j»ompes, disjoncteurs, relais, crépis,
lampes, eaneaux àcurer, rives àrenforcer ou àremaçonner, égouts àdégager,
r l i e m i n é e s à r a m o n e r , e t e . . e t c . . .

Ch a.-}UC péricide de vacances donnerait àun écrivain l’occasion d’écrire un
roman s’il s’avisait de venir faire un stage chez nous. Les jeunes gens qui ve¬
naient justement faire un stage en sont restés comme deux ronds de flan. Celte
ruelle bourdonnante les ehangeait un peu de leurs occupations lialiituelles.
Mais je ne pense j>as qu’ils le regrettent, au contraire.

Mais pour faire tout cela, il faut, hie-n sûr, un atelier qui soit en rapport
avec Tiiinporlancc des inacihines de jiroduetion. Et nous en avons un. Comme
tout ensemble important qui se re-pectc, il est divisé en plusieurs parties.
D’abord, naturellement, il yale bureau !C’est un local bourré de documenta¬
tions techniques variées qui permettent aux chefs de dénicher rapidement la
pièce dont ils ont un l>csoin urgent, scs côtes, ses caractéristiques exactes et tuli
quanti.

lEn face, il yaun deuxieme 'bureau. Ce local offre la ])arlicularilé d’abriter
le seul élément féminin de l’atelier. Cette charmante demoiselle tient avec
aisance les rôles variés et j)arfois contradictoires de seciétaire, standardiste,
facteur et secouriste. Elle vous met, avec le même sourire, un tampon encré sur
votre feuille d’allocations, ou un tampon d’ouate imbibé d’alcool à90“ sur
votre dernière blessure. C’est un peu notre mascotte.

En face d’elle siège notre magasinier. C’est un peu notre sous-seerétaire au
ravitaillement. C’est lui qui doit vous servir illico la pièce dont vous avez besoin
pour réparer la madhine untel. C’est lui qui doit deviner oe que vous voulez
quand l’étiquette, le numéro et le type sont tombés de l’appareil que vous vou¬
lez remplacer en vitesse. C’est aussi lui qui doit savoir que dans douze jours h
peu près, un roulement va «claquer» inopinément sur une maèhine impor¬
tante et qu il faut qu’à ce moment précis, il en ail un en stock, même s’il est
dun modèle spécial. Et ensuite il yal’atelier proprement dit. Nous
rons au cours d’un prochain article.

parlc-e n

H u b e r t H o l v c c k .

r i t é



M A R I A G E S

Thierry, né le 6septembre 1967
fi l s d e A n d r é S C H E I D E C K E R

Régis, né le 13 septembre 1967
fi l s d e J e a n - C l a u d e L E M O I N E

Philippe, né le 15 septembre 1967
fi l s d e R o b e r t V I N C E N T

Valérie, née le 24 septembre 1967
fi l l e d e F r a n c i s Z A E P F E L
e t d e C l a u d i n e Z A E P F E L

Sandra, née le 30 septembre 1967
fi l l e d e N o r b e r t C H A R L I E R

Béatrice, née le 10 octobre 1967
fi l l e d e J e a n - P i e r r e M A S S O N

Nathalie, née le 31 octobre 1967
fi l l e d e A l a i n Z A M B O N

Isabelle, née le 31 octobre 1967
fi l l e d e B e r n a r d F A S S N A C H T
e t d e M i c h è l e F A S S N A C H T —

Stéphan, né le 5novembre 1967
fi l s d e M a r i e - A n t o i n e t t e B A C H E R

M a r i e - T h é r è s e M E S S M E R

et Raymond VERCELLONE le 21-7-1967
J e a n n e B I E N V E N O T
et Vincent FUENTES, le 14-8-1967
A r m i n d a R O D R I G U E Z

et Belmiro COUTINHO, le 25-8-1967
D e n i s e S C H E I D E C K E R

et Bernard MATHIS, le 16-9-1967
A l b e r t i n e M U T S C H L E R
et Paul GIRARD, le 6-10-1967
Hélène FLUCK,
et Gérard FLUCK, le 7-10-1967
Monique SCHWINTE
et Jean LOUX, le 7-10-1967
L i l i a n e C L A U D E
et Simon HUMBERT, le 21-10-1967
Monique FERRY
et Jean-Paul HOHLE, le 21-10-1967
N i c o l e C A S N E R
et Etienne MAIRE, le 17-11-1967
N i c o l e B O N O M E T T I
et Christ ian LEHMANN, le 18-11-1967.

Le carnet de famille T e i n t u r e r i e
Impression

T e i n t u r e r i e
B u r e a u C e n t r a l

Réception Ecrus— T e i n t u r e r i e
Tissage de Rothau

— F i l a t u r e Impression —
— P l i a g e —

— T e i n t u r e r i e
Tissage La Claquette Tissage de Rothau

F i l a t u r e
Echanti l lonage

— A t e l i e r C e n t r a l
Tissage de Rothau

— I m p r e s s i o n
Tissage La Claquette

B u r e a u C e n t r a l

Pliage
Tissage de RothauTissage La Claquette Robert, né le 15 novembre 1967

fi l s d e J e a n n e A R N O L D

Daniel, né le 19 novembre 1967
fi l s d e M a r i e - A n t o i n e t t e A R M E L A O

Tissage La Claquette

Tissage La ClaquetteN A I S S A N C I
Frédéric, né le 22 décembre 1967

fi l s d e R o b e r t W O L F F

Joël, né le 25 décembre 1967 .
fi l s d e J e a n B I E R S H O N

Etienne, né le 28 décembre 1967
fi l s d e G é r a r d F E R R Y

Nathalie, née le 1er janvier 1968
fille de Raymond VERCELLONE

F i l a t u r eLaurence, née le 17 juin 1967
fi l l e d e M a r c e l K U B L E R

Christophe, né le 9juillet 1967
fils de Jean-Jacques FORT
e t d e M a r i e - C l a i r e F O RT

Laurent, né le 10 juillet 1967
fi l s d e P i e r r e L U T Z

Cathy, née le 18 juillet 1967
fi l l e d e L u c i e G A N T E R

Nathalie, née le 18 juillet 1967
fille de Lucien FOND

Damien, né le 20 juillet 1967
fils de Albert CHARPENTIER

Impression —! A t e l i e r C e n t r a l

— F i l a t u r e

Tissage La Claquette Impression

Impression
A t e l i e r C e n t r a l

Echanti l lonnage

Nouvelles de nos militairesT e i n t u r e r i e

Impression Arheure actuelle, seulement 3Jeunes des Etablissements effectuent leur
service militaire, le «mini-record »est battu.

J e a n - P a u l E P P - C / F R A C C
8 3 F R E J U S

Sylvie, née le 30 juillet 1967
fille de Ernest PAQUET

Marie Estrella, née le 31 juillet 1967
fi l l e d e M a n u e l VA R E L A

Te i n t u r e r i e

Camp Lecoq
Deux lettres de Jean-Paul, pour qui les six derniers mois ont surtout été

faits de manœuvres —permis de conduire. Nous avons eu la joie de revoir
Jean-Paul, au cours d'une permission, parmi ses camarades de la chorale
«ACœur Joie », àl'occasion de la fête du Personnel des Etablissements.

D a n i e l H U B R E C H T - S P D I - M G X 4 0 / 9 0 1
6 7 W I S S E M B O U R G - A I R

D'abord àNîmes où il aeu très chaud, il est maintenant àDrachenbronn.
La plupart du temps il monte la garde. Un grand bonjour aux jeunes du
F.A.I., àses camarades de l'Impression. Al'équipe de fott-ball des S.R.R., H
souhoite une très bonne fin de saison pour les motches «retour ».

Jean -P ie r re MATHIS -Sème C le -3ème Sec t i on
153 R.I.M.E.C.A. -Caserne Moussy -67 MUTZIG

Pour Jean-Pierre la vie militaire continue avec ses bons et ses mauvais
jours. II est toujours occupé àentretenir son char et parfois monte la garde,
ce qu'il n'apprécie guère. Il transmet ses amicales salutations àses cama¬
r a d e s d e l ' A t e l i e r C e n t r a l .

T e i n t u r e r i e
Didier, né le 9août 1967

fils de Charles RIEGERT
Carole, née le 10 août 1967

fille de Chantal BIERRY
Annick, née le 15 août 1967

F i l a t u r e

Tissage La Claquette

fille de Danielle ZIMMERMANN
Tissage La Claquette

Jean-Louis, né le 17 août 1967
î'Ile de Emma SCHEIDECKER

Catherine, nee le 21 août 1967
fille de Colette SOMMER

Fabienne née le 1er septembre 1967
fille de Jean-Paul METTMANN

I n fi r m e r i e —

B u r e a u C e n t r a l

T e i n t u r e r i e
Yves, né le 4septembre 1967

fils de Joseph CALLONDANN Tissage de Rothau



C A I S S E P R I M A I R E D E S E C U R I T E S O C I A L E D E S E L E S T A T ( 6 7 E )

4 é é

Modome,

Monsieur,
Adieux émouvants que furent ceux de Monsieur le Pasteur Haas et de

M o n s i e u r l ' A b b é B r u n i s s e n à l e u r P a r o i s s e e t à l e u r s A m i s .

Différents l'un de l'autre, ils avaient néanmoins de nombreux points com-
Imuns et les plus importants n'étaient-ils pas leur bonté et le souci qu'ils
o n t d e l ' o e c u m é n i s m e ,

ils ont marqué la vallée, non seulement ou sein de leur confession, mais
encore dans bien des domaines. IIs ont su, àleur façon, être présents et effi¬
cients dons des milieux qui n'étaient pas spécialement le leur. Ils ont réussi
àsecouer l'apathie de bien des gens, àréveiller les consciences, àfaire pren¬
dre des responsabilités, àrénover le périmé tout en sortent de l'oubli, ce qui
est susceptible de nous donner des «racines ».

Nous les avons souvent rencontrés dans les hôpitaux, les écoles, les socié¬
tés, chez les humbles, dans la souffrance ou le désarroi.

Profondément missionnaires, ils n'ont cessé de témoigner de l'amour du
prochain. Combien d'amis, de parents, séparés pour des causes aussi diver¬
ses que futiles, doivent leur en être reconnaissants pour tant de réconci¬
l i a t i o n s !

ils ont quitté la vallée en faisant le même message :celui de persévérer
en Jésus-Christ. Nos vœux les accompagnent.

Nous aurons sans doute l'occasion de les revoir parmi nous, et peut-être
plus souvent Monsieur ie Pasteur Haas qui continuera sans doute àtravail¬
ler pour la Société d'Histoire du Protestantisme dü Ban-de-la-Roche et
restera au Foyer d'Amitié Internationale en qualité de membre du Conseil
d ' A d m i n i s t r a t i o n .

Ala suite du départ de Monsieur le Pasteur Haas, Monsieur le Pasteur
Planchon, de Fouday, aété élu Président du Consistoire de Rothou. Nos très
sincères félicitations.

Vous vous êtes déplacé pour venir percevoir vos prestations ànotre guichet.

Vous avez déjà at tendu votre tour pour présenter votre dossier.

En dépit de tous nos efforts ,il sera encore nécessaire que vous attendiez pour posser àlo Caisse, car la
confection du décompte exige plusieurs séries de travaux :dactylographie, contrôle, comptabilisation. ..

Pourquoi ne choisissez-vous pas de

G A G N E R T O U T C E T E M P S
sans dérangement,

s a n s a t t e n t e ?

Vous auriez pu recevoir le paiement de vos prestotions

P A R M A N D A T C O L B E R T
dans les quatre jours

Nous souhaitons la bienvenue àMonsieur l'Abbé Heidlnger, curé de Ro-
thau, dont l'installation officielle aété célébrée le 29 octobre, par Monsieur
le Curé Doyen Godard, et en présence de nombreuses personnalités.

Une exposition sur le Ban-de-la-Roche, due oMonsieur Robert Lutz, aété
ouverte pendant une semaine au Foyer d'Amitié Internationale.

Envoyez en franchise postale :
Monsieur Lutz ovait réuni, pour 'lo circonstance, un ensemble de manus¬

crits, cartes, pièces de monnaie, ouvrages anciens, objets divers, etc. ..qui
nous ont permis de connaître davantage >notre contrée et de situer le bon
sens et le dynamisme de Jeon Frédéric Oberlin.

La préparation de cette exposition, et du catalogue, mis àla disposition
du public pour sa visite, ademandé une somme de travail considérable. Nous
somrnes reconnaissants àMonsieur Lutz de nous avoir apporté autant de ri¬
chesses du passé, ainsi qu'à Monsieur Pierre Hutt qui afort bien commenté,
oux nombreux visiteurs, les différentes pièces de notre histoire locale.

!votre prochain dossier complet et signé

!l'attestation de salaire du mois précédent les soins.

N o u s v o u s e n r e m e r c i o n s .

La Direction de la Caisse Primaire de Sécurité Sociale
d e S é l e s t o t
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NE VOUS DERANGEZ PLUS
QUE FUT CORSAVY El\l 1967

E N V O Y E Z V O T R E D O S S I E R
PA R L A P O S T E ( s a n s t i m b r e ) QUAND?.

DOSSIER BIEN PRÉPARÉ =PAIEMENT RAPIDE | )
Pour des circonstances indépendan¬

tes de notre volonté, il ne nous apas
été possible de faire un compte rendu
de ce camp. Seul le film passé à
récran du Royal apermis au Person¬
nel de se rendre compte de ce qui s'est
passé en pays catalan l'été dernier.

Une équipe de moniteurs compé¬
tents et unis, une intendante toujours
sur la brèche et constamment inquiète
pour diriger son budget et nourrir con¬
venablement les campeurs, et des jeu¬
nes heureux de vivre au grand air,
c'est tout ce qu'il faut pour qu'un
camp se déroule sans histoire. Les
quelques heurts quotidiens sont inévi¬
tables mais sont des fai ts mineurs,
l ' e s s e n t i e l é t a n t a t t e i n t .

D'onnée en année, les camps de la
Bruche progressent en activités, inno¬
vations de tous genres. Indépendam¬
ment des activités classiques, rappe¬
lez-vous les jeunes du journal télévisé
(et de ses vedettes), de «Belle», de
la cargolade au pied d'un vieux mas,
de la fête folklorique avec le groupe
d'Amélie, de la veillée disques dans ce
décor exceptionnel, de la journée de
l a m a r i n e e t d e s e s c o r s a i r e s . . . q u e
de souvenirs !

Vous avez eu l'occasion de revoir
l'ami Arnaudiès, toujours plus entre¬
prenant dans les affaires, la famille
Voils, Madame Delmeau, et combien
d'autres figures sympathrques et tel¬
l e m e n t a t t a c h a n t e s .

Nous reproduisons àla suite de ces
lignes deux témoignages reçus au
retour du camp. Auparavant «Con¬
tacts »se doit de préciser que pour la
première fois aux camps de la Bruche,
un prix de serviabilité aété décerné.

Al 'unanimité l 'équipe de Direct ion
O a t t r i b u é c e p r i x à F r a n c i s G œ u r y
(Tissage de La Claquette), sous les
applaudissements de tous les cam¬
p e u r s .

échéance de la feuille de maladie (15 jours après le début)

I IEn conséquence

N O U S D E V O N S V O U S R E T R O U V E R P A R M I 9 5 . 0 0 0 A S S U R E S

1DANS TOUS LES CAS, IL FAUTQue (e malade soit vous-même
v o t r e f e m m e

v o s e n f a n t s

»

Présenter ou praticien une feuille REMPLIE et COMPORTANT :
N o M A T R I C U L E - N O M
REPONDRE ATOUTES LES QUESTIONS, aucune n 'es t mu t i l e

P R E N O M S - D A T E D E N A I S S A N C E
. 9

w
N'OUBLIEZ-PAS DE SIGNER VOTRE FEUILLE |

4

“ 4 , %

J O I G N E Z L ' O R D O N N A N C E E T C O L L E Z L E S V I G N E T T E S
{celles-ci sont fixées sur Vewballage ou àVintérieur de l’emballage)
F A I T E S R E M P L I R PA R V O T R E E M P L O Y E U R L ' AT T E S TAT I O N
DE TRAVAIL (60 heures) sur la feuille de soins, àdéfaut

J O I G N E Z L E S B U L L E T I N S D E S A L A I R E S

f « w *

A !>>#«V t H t

! 1 r C # I

Si vous êtes chômeur

LISEZ BIEN ATTENTIVEMENT CE QUI SUIT : Jo indre le dern ie r bu l le t in de pa ie
avant le chômage et une attestation
de chômage délivrée par le Service
de la Main-d’Oeuvre compétent.

V v

!Si trous travaillez àtemps complet, le bulletin de salaire du MOIS
précédent les soim> suffit,

!Si vous ne. travaillez pas àtemps complet, il vaut mieux joindre
les bulletins de salaire du TRIMESTRE précédant les soins.

,IL FAUT :Maintenant, en plus de ce qui
S i l e m a l a d e e s f v o u s - m ê m e

Si vous avez cessé le trovail, pour le paiement de vos indemnités journalières, il faut produire
une attestation de saloire remplie por votre employeur ; l ' imprimé yrelatif vous est remis ou
envoyé par la Coisse dès la réception de votre carte d'avis d'interruption de travail.

1

IS i l e m a l a d e e s t v o t r e f e m m e -

Pos de formalité particulière, MAIS, si vous êtes marié récemment, joignez une fiche familiale
d ' E t a t - C i v i l .

N'oubliez jamais de répondre aux questions posées por la feuille de maladie.

Si le malade est votre enfant
Pas de formal i tés àaccompl i r, s inon fournir une fiche d'étot-c iv i l

pour chaque nouvelle naissance.

Aurdessus^de Jô ons Fourn i r au début de chaque année sco la i re un bu l le t in de sco lar i té
ou un certificat d'apprentissoge ou la preuve d'une infirmité'.

M o i n s d e 1 6 a n s

J m . .



Co que je pense de votre deuxième camp àCorsavy, chers Amis Alsaciens ?
Qu' i l
Félicitations àcette Jeunesse laborieuse, disciplinée, enthousiaste, saine, à

qui je souhaite ardemment de comprendre sa chance. Laquelle ?
Mais d'appartenir àun groupement dirigé par une Direction, des moniteurs,

un^ médecin qui ont un sens réel de leurs 'responsabilités et par une Econome,
jeune, jolie (ce qui ne gâte rien) àqui les soucis financiers ji'arrivaient pas à
sujtprimer le sourire !

Quelle classe cette équipe !
Noté cette année 1967 :
Des veillées particulièrement réussies.
L'intergroupe, genre intervilles, aété une réussite totale qui

particulier les Jeunes de Corsavy. L'un d'eux m'a
Ils nous ont donné une leçon !"Comme je sais gré àce

jeune Catalan de l'avoir dit parce que compris !Avotre prochaine venue, les
Cataltins s'opposeront amicalement àl’Alsace et... vive la France !

Les veillées ?Je n'ai pu assister veillées musicales mais je sais qu'elles
ont été une réussite très heureuse.

'est agréable de vous l'écrire !m

époustouf-
fl é tous les spectateurs et en
a v o u é l e l e n d e m a i n :

"Témoî̂ n& êù ôut U da l a JS tuckaa m p
Fête avec le concours des danseurs Catalans d'Améliedes-Bains ;danses cata¬

lanes, danses alsaciennes, tout était joie, sourire, entrain, jeunesse heureuse, avec
comme bouquet final une SARDANE dansée par le groupe folklorique d'Amélie
et tout le camp de la Bruche !Bravo !Bravo !l'Alsace !L<’i> jeunes de Corsavy
j'espère vous imiteront.

Et je ne peux laisser f>a.‘>ser sous silence la présence du groupe de Rothau
aux messes dominicales. Félicitations affectueuses pour sa tenue, ses quêtes si
aimablement faites, àl'offertoire, par deux gracieuses jeuns} filles, ses chants
choisis et chantés avec tant de ferveur ;l'humble église de Corsavy était devenue
toute belle par votre nombreuse assistance, et ce 15 août 1967 adû être large¬
ment béni par la Vierge.

Puisse-t-Elle vous protéger, amis Alsaciens. Puisse-t-Elle garder l'Unité àvotre
groupe, lui donner Force et Lumière, pour la plus grande satisfaction de vos
dirigeants et pour votre plus grand avantage.

Avec mes souhaits pour un revoir dans deti.x ans àCoroavy, peut-être pour
moi àRothau l'année prochaine, jacceptant le principe de votre invitation si
cordiale, cher Monsieur Muller.

Les vacances sont pour chacun d'entre nous La recherche d'un changement
par rapport ànotre vie quotidienne ;c’est pourquoi après avoir vécu pendant
une année presque toujours dans la [même ambiance ^t \avec les mêmes inter¬
locuteurs, il est très agréable de partir pour quelques semaines àla ^recherche
de nouveaux contacts, si nécessaires je crois àla compréhension mutuelle et à
Vouverture vers son prochain.

Cette année notre petite famille ri^enait camper dans ce coin si calme qu'est
Corsavy. Nous yrevenions, car venus trois ans plus tôt, nous gardions de ces
vacances des [souvenirs impérissables parmi lesquels quelques chants, rappels
des douces veillées passées len compagnie du groupe de jeunes de Rothau.

Quelle ne fut jhis notre joie d’apprendre len arrivant àCorsavy qu'un heureux
hasard nous octroyait la présence ànos côtés,,encore cette '/mnée, de ce groupe
c TA l s a c i e n s d e R o t h a u .

Oui, nous vous nvons retrouvés vous et cette ambiance si sympathique que
vous faites régner avec l'aide efficace de vos si enthousiastes dirigeants ;je vou¬
drais insister sur le dévouement et la compétence vraiment remarquables des
"Cigognes". Je crois que vous vous rendez compte du travail nécessxiire àla
préparation et àla bonne marche de votre séjour et fose espérer que vous leur
témoignez votre reconnaissance ainsi qu'aux autres personnes qui collaborent
àla réussite de votre camp.

Mais, sans doute, le rayonnement de votre camp dépend avant tout de votre
comportement personnel. Il yaen premier lieu \cette franche camaraderie qui
règne üntre filles et garçons de votre groupe, c'est le fait le plus particulier et
que chacun se plaît là reconnaître et èadmirer chez vous. Il yaégalement votre
comportement àl'extérieur de l'enceinte de Votre camping où votre politesse
et votre maintien sont un ]exemple pour tous ceux qui ont l'occasion de vous
côtoyer. Que dire également de ces jeux et de ces veillées où vous accueillez si
gentiment tous ceux qui désirent vivre un peu votre jeunesse et se croire pour
quelques heures un jeune parmi les jeunes.

Voilà toutes les raisons qui nous poussaient àsouhaiter ardemment votre pré¬
sence parmi nous.

Je voudrais terminer ce petit texte enVous demandant d’accepter nos sincères
remerciements pour toutes ces saines joies que nous avons pu goûter avec
et vous souhaitons, de tout coeur, que la vie luou5 rende ces joies àtous.

Y . D e l m n u .

Un Camp de la Bruche en 1968
Il est nécessaire d’y penser dès niainteJiant, autant sur le plan organisation

que financier. En ce qui concerne les «finances», c’est aux futurs participants
àpenser àleur budget vacances. Nous les invitons àconstituer leur «épargne
vacanoes »àpartir de la prodhaine paie. Certains jeunes pratiquent ainsi depuis
quelques années, ce qui leur permet d’être plus àl’aise pendant leur séjour...
e t m o i n s « à s e c » a u r e t o u r .

Quant àl’organisation du camp, les jeunes n’ont pas attendu 1968 pour sou¬
mettre leurs idées. Au retour de Corsavy, une commission de «l’avenir du Camp
de la Brudhc »s’est réunie pour faire le point et présenter des suggestions.

iLa Direction abien enregistré les doléances et adéjà pris quelques décisions
de principe pour réformer ce qui touohe au matériel et àla cuisine. Des feux
spéciaux seront agencés, des cocottes-minutes reniplaceronl sans doute les mar¬
m i t e s e x i s t a n t e s .

Oii aura lieu ce camp 1968 ?On parle de l’Ile d’Oléron et de Guillestre.
Beaucoup sont attirés par Gui'llestre qui offre la haute montagne et la baignade
mais surtout un climat excellent. Quant àQléron, les activités seraient limitées
et le temps est généralciment plus incertain que Guillestre.

v o u s

R, Hoyeux.



Jiiî^qu àjircÿoiU je iiVtaû'; pa?- ent-orc parlie eu colonie tle vacances. Je garde¬
rai nn bon souvenir de mes trois ^semaines passées àStorekensolin. Tout était
magnifique. les monitrices étaient très gentilles, la nourriture bonne et abon¬
dante. Je suis revenue àla maison avec un kilo supplémentaire.

Si mes parents le permettent, j'aimerais beaucoup yretourner l'année pro-
e b a i n e .

Je ne voudrais pas oublier notre symiiiatbique Directeur Monsieur Spetz qui
savait si l)ien soigner nos «petits bobos» avec un sourire encourageant.

Colonies de Tacances
Les enfants sauront, mieux que n’importe quel article, exprimer le véritable

besoin que représente pour eux les colonies de vacances et le changement d'ho¬
rizon, nécessaire àtoue, mais surtout àces jeunes.

C’est avec le coeur serré que je quittais Kotliau pour la première fois. A
Storekensolin la vie était magnifique. iVous avons jouis pleinement de no.s trois
semaines pour nous reposer et nous divertir sainement. Les activités étaient
nombreuses :jeux, chants, promenades et des veillées organisées. Les cheftaines
étaient très gentilles et notre directeur. Monsieur Spetz était très bon et
très généreux pour nous tous.

Katbie Claulin (9 ans)

Françoise Matliieu (13 ans). Storckensohn était ma première colonie de vacances et je vais essayer de
vous donner mes impressions.

L'accueil que nous avons reçu nous atout de suite mis en confiance. Mon
chef s'appelait Jean-Claude. Le lever se faisait à8het ensuite c'était le
petit déjeuner, ensuite chants et promenades. Après le déjeuner à12 h,
nous foisions la sieste, puis des jeux, des promenades. Le repas du soir avait
l i e u à 7 h e u r e s e t l e c o u c h e r à 9 h e u r e s .

J'aimais beaucoup cueillir des bâtons, les tailler. C'est lo que j'ai appris
àtoiller des bâtons. J'ai appris de nombreux chants et puis aussi àbalayer.
C'était très bien, seulement vers la fin j'avais un tout petit peu le temps
long. Mais le dernier jour j'avais un peu de regret de quitter mes copains.

Après avoir apprécié Longues-sur-Mer l'année dernière, cette année j'ai
v o u l u c o n n a î t r e S t o r c k e n s o h n .

Dès mon arrivée, le site pittoresque de la vallée de WesserÜng m'a parti¬
culièrement enthousiasmé. Le séjour àla-colonie aété très agréable. Mon¬
sieur le Directeur et les moniteurs étaient tous charmants avec nous, les ca¬
marades gentils et les divers jeux passionnants. Nous avons été gâtés par un
temps magnifique qui afavorisé les promenades et les petites soirées théâ¬
t r a l e s .

Le dimanche 16 juillet, lors de la visite des parents, nous étions tous fiers
et heureux de leur montrer les divers stands de jeux.

Les trois semaines furent vite passées, mais nous nous sommes promis
entre quelques copains de nous retrouver l'an prochain.

Pascal Obergfell (10 ans)

Ghaque année c’est avec iinpalience et une réelle joie que j’altcnd? mes va¬
cances àLongues-sur-Mer.

Je remercie les Etablissements Steinhcil-Dietcrlen qui nous iprocurcnt nn mois
de vacances aussi agréables.

Je profite de l'occasion qui m'est donnée pour adresser un grand merci à
la Direction et au Comité d'Entreprise qui m'ont permis de passer d'aussi
b o n s m o m e n t s .

Jean-Lous B ie rsohn (9 ans) .
Marie-Claire Lcnfant (12 ans)

Longues-sur-Mer !J'appréhendais un peu, c'était mon premier départ en
colonie de vacances. Mais je fus vite rassuré, l'ambionce était bonne, il y
avait de la gaieté ;une bonne camaraderie régnait àLongues-sur-Mer.

Comptant parmi les plus grands, nous dormions sous la tente. Notre équi¬
pe s'appelait les «Redoutables ». Lucien, notre moniteur, était plein den¬
train. Guidés par lui, nous avions construit un aquarium et un vivier. Les joies
de la mer, de la plage !Il yavait beaucoup de galets àcet endroit, et nous
étions les plus heureux de pouvoir faire des ricochets sur Ieau.

De grandes marches, nous avons visité Port-en-Bessin, Le Havre. ..etc. ..
La nourriture était variée, bonne et nous avions de quoi satisfaire largement
nos appétits de garçons.

‘Des vacances qui passèrent trop vite, surtout que le soleil fut avec nous
durant tout c-e mois de juillet. Je suis rentré bronzé, plein de bons souvenirs.

Je remercie vivement les Etablissements Steinheil-Dieterlen et toutes 1
personnes qui ont contribué àl'organisation de ces belles vacances.

Philippe Salmon (13 ans)

Notre séjour en colonie àStrockensolin était, comme toujours, très agréable,
mais malbeurcusefment le temps ypasse trop vite, car jeux et promenades nous
font passer d’agréables moments.

Un grand merci àla Direction et au Comité d’Entreprise d-es Etablissements.

Anita et Bernadette Kanmacber (14 ans)

Pour la première fois cette année, je suis allée en colonie de vacances à
Storckensohn et je ne le regrette pas. Ces trois semaines passées dans un
cadre pittoresque et dans un climat de bonne camaraderie ont été magni¬
fiques et je ne suis pas prête de les oublier. Tout le monde aété charmant.
Monsieur le Directeur était très gentil, et les monitrices également. Une
ambiance formidable régnait entre nous.

Un grand merci aux organisateurs et vive les colonies de vacances.

Michèle Malherbe ,11 ans)

e s



SACHEZ TOUT V ITE !CONSEILS PRATIQUES
© L o c c n s o m m o t i o n a l i m e n t a i r e é v o l u e : 7 3

k i l o s d e v i a n d e p a r o n e t p a r i n d i v i d u
contre 48 en 1938, 30 kilos de sucre contre
1 8 . . .

®De tous les pays Européens, lo France est
de loin celui qui consomme le plus d'eaux
minérales :35 litres par on et par tête ac¬
t u e l l e m e n t . S e l o n l e s
l 'I.N.S.E.E.,
t e i n d r e 7 0 l i t r e s a u x e n v i r o n s d e 1 9 7 0 .

!P o u r f o i r e b a i s s e r l e p r i x d u b i f t e c k , o n
n o u s d i t : « m a n g e z d e l o v i a n d e c o n g e ¬
l é e s » m a i s e l l e e s t r a r i s s i m e e t o n l a t r o u -

d i ffic i lement chez les bouchers, Expl icot ion :e l le sera i t
absorbée par les collectivités.

© O n n e s e d i s p u t e r a p l u s l e s « c r o û t o n s » d e l o b a g u e t t e
famil iale îM. Louis Darcy, un ingénieux boulonger parisien,
v i en t d ' imag ine r des pa ins «àép i s *qu i compor ten t onze
ou douze croûtons. Vendue 0,55, cette baguette est bap¬
t i sée «yé -yé » . . .

ôLe chou, ce méconnu, est en passe d'être réhabilité. C'est
le plus nourrissant de tous les légumes, d'une richesse
excep t i onne l l e en v i t am ines , en ca l c i um e t en p ro té ines
Ccnfroirement àce que l'on prétend, il n'est pas lourd et
le fa i t d 'a jouter un ou deux morceaux de sucre àson eau
de cuisson le rend plus facile encore àdigérer.

®Une pharmacie américaine lance pour les enfants qui n'oi-
ment pas avaler des p i lu les des médicoments sous forme
de chewing-gum.

©Les aliments diététiques et «de régime »sont maintenant
dotés d'une réglementation particulière. Les denrées con¬
cernées devront être revêtues d'un étiquetage particuiier
mentionnant leur teneur en glucides, protides, lipides par
100 grammes. Leur publicité ne devro pas faire étot de
propriétés curatives ou préventives àl'égard des maladies.

!Vals-les-Boins, en Ardèche,
chaînes années, le centre de lutte contre le diabète le plus
impor tent du monde.

! Interwievé, Raymond Oliver adéclaré que l 'homme est
parfaitement àsa place àla cuisine mais qu'il n'est pas
ques t i on pou r l u i de posse r l ' a sp i r a teu r ou de repasse r
le l inge.

OLes b i j oux s ' en t re t i ennen t , comme le res¬
t e ! B a g u e s e t b r o c h e s e n d i a m o n t s e t
pierres véritables seront brossées dans
un peu d'eau ammoniaquée. Le coroil et lo

t u r q u o i s e r e t r o u v e n t l e u r é c l a t t r e m p é s
dans de l 'eau odditionnée de carbonate de
soude .

© L e s a c c e s s o i r e s c h r o m é s d e l a s a l l e d e
b a i n s r e t r o u v e r o n t l ' é c l a t d u n e u f s i v o u s
les f ro t t ez avec un peu de fa r i ne ou de
pétrole.

!S i s o i g n e u s e m e n t l a v é e s q u ' e l l e s s o i e n t
l e s c o u v e r t u r e s d e l a i n e p e r d e n t l e u r
moel leux. Mieux vaut les fa i re net toyer àsec por le te in¬
tur ier, a lors seulement el les resteront neuves.

! D e s t a c h e s d ' e n c r e s u r v o t r e s o u s - m o i n e n c u i r : e l l e s s ' e n ¬
lèvent ovec quelques gouttes de jus de ci t ron.

!L e m i e u x p o u r d é b a r r a s s e r v o t r e f e r à r e p o s s e r d e l ' e m ¬
pois qu i l 'empêche de g l isser e t qu i es t dû oux t ra înées
d'amidon, c'est de le frotter ovec un tampon d'ouate trempé
d a n s d u s e l fi n .

!Un t ruc p>our avoi r des v i t res ét incelonles :du b lonc d 'Es¬
pagne mélangé àdu v ina ig re .

©Les marbres b lancs ou c la i rs joun issent ovec le temps. Le
mieux pour leur rendre leur broncheur, c 'est de les frot ter
avec du sel fin dissout dons de l'eau oxygénée.

©N'employez jamais un détersif pour nettoyer vos toiles
cirées, s implement de l 'eau savonneuse.

©Ne vopor isez jamais de par fum di rectement sur votre man¬
teau de fourrure, i l se décolorerait.

!En t re tenez vo t re soc àma in ouss i so i gneusemen t que vos
chaussures, S'il est en cuir l isse, cirez-le une ou deux fois
par semaine et passez-le chaque jour au chiffon de laine.
L 'hu i le d 'omonde douce net to ie le c rocod i le e t le lézard .
Pour les sacs en daim, brossez-les avec une brosse de
crêpe pour ne pas qu'ils se lustrent.

! I l e x i s t e e n b o m b e u n n o u v e l e m p e s a g e i n s t a n t a n é q u i
peut être employé avant ou oprès repassage. Incolore, du-
roble, il redonne l'ospect du neuf àtous les tissus.

!Un «truc »peu connu pour les omateurs de poulpe. Plu¬
tôt que de les bottre pour les attendrir, faites-les cuire en
met tan t dans l ' eau de cu i sson un ou deux bouchons de
liège.

9Plus d 'odeur de chou dans l 'appartement s i vous prenez la
précaution de poser un chiffon imbibé de vinaigre sur le
couvercle du récipient où i l cui t .

Mon séjour àla colonie de vacances de Longucs-sur-Mcr s’est très bien passe.
Mes camarades cl moi avons été très bien accueillis par les moniteurs. Du pre¬
mier au dernier jour, je suis allé d’émerveillements en émerveillements.

Pendant le voyage, j’ai pu adiinirer des paysages inconnus pour moi. Ma plus
grande joie fut d’approcher le paquebot «France». Il yaurait tant de belles
choses àdire encore, sans compter les fameuses l)aignadcs on mer, le musée si
intéressant, etc

Oui, j’en garde un merveilleux souvenir.

p r é v i s i o n s d e
l a c o n s o m m o t i o n d e v r o i t a t -

Jean-Lue Claulin (11 ans)

J'ai ixissé de très agréables vacances àla colonie de Longues-sur-Mer. Le
temps yétait splendide. Les monitrices étoient très gentilles et nous ont
appris bien des chants et des jeux. De grandes excursions avaient été orga¬
nisées. Ce mois qui paraissait si long au départ se passa beaucoup trop vite
e,it c'est heureux de ce beau séjour que nous sommes arrivés le 31 juillet à
R o t h a u .

M a r t i n e W i l m m ( 1 2 a n s )

Cette année, pour la première fois, j’ai eu le plaisir de passer nies vacances
àla colonie de Longues-sur-Mer. Malgré le long trajet, il était infatigable car il
yavait de beaux paysages que j’admirais, .plus les chants et discussions avec
les co'pains qui ont fait passer le temps très vite. Après un court sommeil, j’ai
eu la joie d’apercevoir au loin la Tour Eiffel.

Arrivé àla colonie, un bon déjeuner m’attendait, que j’ai apprécié avec une
faim de loup.

Mon séjour aété très satisfaisant, car tout était très bien organisé. Il yavait
des jeux, des promenades, qui m’ont permis de voir Le Havre, avec le paquebot
«France », un musée et bien d’autres choses intérssantes. Les baignades m’ont
plu particulièrement, sans oublier les chefs qui étaient très aentils.

Je pense yretourner en 1968 et vive les vacances !

dev iendro au cours des pro-

Daniol Mathieu (11 ans)

C'est tout joyeux que nous nous sommes réunis le soir du 30 juin devant
les Etablissements Steinheil afin d'y prendre le car qui devait nous emmener
àla découverte de la mer. Nous avons été très bien accueillis àLongues-sur-
Mer. Nous avions de bons moniteurs et malgré leur surveillance constante,
nous nous sentions entièrement libres. C'étoit de vraies voconces. Nous dor¬
mions sous une tente. Le matin nous nous réveillions à8heures, nous allions
foire notre toilette, puis nous mangions. Ensuite nous faisions du travail ma¬
nuel, suivant notre goût, jusqu'ou repos de midi qui nous réunissait tous dans
un grand réfectoire. La nourriture était très bonne et très bien présentée.

L'oprès-midi nous allions, soit nous baigner et chercher des coquilloges,
ou nous faisions de longues promenades enrichissantes. C'est ainsi que nous
avons pu voir le port du Havre et le paquebot «France ». Je suis enchanté
de mes voconces et je remercie ceux qui les organisent, car grâce àeux il y
aun joli coin de France que je garderai toujours dans m e s s o u v e n i r s .

c c

Cloudy Hilpipre (13 ans) dUudi
\iMUA.
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Nos activités culturelles et récréatives ou EI\I EST LE F.A.i.

Le faU que la presse n'évoque que très rarement depuis la reprise, les acti¬
vités du F.A.I., de nombreuses personnes se sont inquiétées de savoir ce qu'il
advenait de la Maison de jeunes de La Claquette.

Qu'on se rassure, elle «tourne rond ». La meilleure publicité n'est-elle
pas la qualité des activités ?

Celles-ci ont eu une «petite sœur »comme cadeau de rentrée :la pote¬
rie-céramique. Commandé depuis un an, le four n'a été livré qu'en juin
dernier et il afallu passer aux longues opérations de séchage. Si bien que
ce n'est qu'en octobre que l'atelier de poterie aouvert ses portes sous la
direction compétente de Monsieur Herzog, spécialiste en la matière, assisté
de Luiu Bohy, que le F.A.I. avait envoyée àun stage national de formation.

'Dès le départ cette section aattiré de nombreux adeptes et l'effectif va
croissant, Déjà les animateurs s'inquiètent du manque de place. ..Il yaura
toujours des problèmes, mais ce dernier est un signe de bonne santé dont on
ne peut que se réjouir.

Afin de mieux se rendre compte des activités du F.A.I., le Comité de
Maison afait installer dans le hall d'entrée une sorte d'exposition de cer¬
tains ateliers (poterie, photo, peinture, vannerie).

Quant aux autres activités, elles se portent bien et fonctionnent àla satis¬
faction de toüs les membres, sauf le cours d'anglais qui n'a pu reprendre
faute d'animateur. Il en est toujours ainsi dans les maisons de jeunes, mois
que les dirigeants du F.A.I. ne se plo'gnent pas car la fidélité des animateurs
est remarquable. Et lorsqu'une activité «n'accroche »plus, il faut arrêter,
e n s u s c i t e r d ' a u t r e s . . .

Nous devons accorder une mention toute spéciale àla chorale ”ACoeur Joie ”
du F.A.I. Si personne n\m afait état ”Contacti*
la soirée du 24 décembre, alors que généralement on est réuni en fam’ lie, les
jeunes sont allés chanter àVEtablissement Oberlin et àla clinique Saint-Luc et
précédemment, ils avaient fait un concert àla maison de retraite de Schinneck.

Il fallait que cela soit dit.

Depuis quelques mois seulement, une nouvelle «cellule »de l'Association
Générale des Familles s'est créée dans le secteur de Rothau. Le petit groupe
du départ s'est étendu et ne demande qu'à se développer et àjustifier sa
r a i s o n d ' ê t r e .

Faute de locaux, l'Association Générale des Familles ademandé asile au
Foyer d'Amitié Internationale où les parents se réunissent périodiquement
et discutent des problèmes les concernant. Ils sont d'ailleurs de tous ordres.
Aucun d'entre nous, ayant le souci de voir leurs enfants grandir et s'épanouir
dans la vie présente et de demain, ne devrait se désintéresser de ce que
l'Association Générale des Familles est en mesure de leur apporter. Qui, de
nos jours, peut prétendre avoir la science infuse, en matière d'éducation
surtout ?Amoins de naïveté ou d' inconscience, Hfaut admettre que tous
les aspects de la vie actuelle sont complexes et que nous avons tous besoin
d'une sorte de «recyclage », ycompris dans le domaine d'éducation. Vivre
isolé, s'en tenir àce que l'on aappris autrefois, aux méthodes périmées, c'est
tout simplement de l'utopie. Les temps modernes ont changé le rythme de
vie, il ne faut pas nier l'évidence.

L'A.G.F. propose un certain nombre de conférences, qui seront d'ailleurs
confirmées dons la presse locale.

L e C l u b d ' e n f a n t s

C'est la première réalisation de la sec¬
t i o n d e R o t h a u e t e n v i r o n . P o u r c o m m e n ¬
cer, seuls les enfants nés entre le 1-1-1954
et le 31-12-1957 ysont admis. Toutefois,
il n'est pas impossible que les dirigeants
envisagent de baisser l'âge d'admission.

Ce Club d'enfants alieu tous les jeudis
(exception faite pendant les vacances sco¬
laires), de 14 hà16 h30.

S'agit-il d'une garderie ?En aucun cas,
le Club d'enfants est dirigé par des anima¬
teurs compétents, capables de proposer aux
enfants des activités àla fois variées, amu¬
santes et éducat ives. I l est ouver t à tous les
enfants de la vallée, sans aucune distinc¬
t i o n .

doit de lever le voile !Danss e

LE PROJET DE CONSTRUCTION

Les dirigeants du F.A.I. caresse depuis un an le projet d'extension des lo¬
caux. Le Président amultiplié les contacts avec les Ministres concernés et
leurs services, afin d'obtenir des crédits. Il semble qu'il yoit un espoir assez
sérieux mais il faudra attendre vraisemblablement le mois de juin pour être
fi x é s .

L e f o n c t i o n n e m e n t e s t a s s u r é d a n s d e s
locaux chau f fés , m is à la d ispos i t i on de
l'A.G.F. par le Foyer d'Amitié Internatio¬
n a l e . Les crédits quiPeut-on dire que le F.A.I. est riche ?Certainement pas.

seraient débloqués ne devraient servir qu'à la construction envisagée. Les
finances de «fonctionnement »sont toujours aussi précaires et la situation
risque encore de s'aggraver si la construction se fait car les frais généraux
seront plus importants.

Nous ne saurions trop recommander aux
v e r s c eparents d 'or ienter leurs enfants

club. ..de leur âge, et àleur portée.
Pour tous renseignements s'adresser à

notre Service Social :
le mérite de doter la haute vallée d'un'Les dirigeants du F.A.I. ont eu

Centre Culturel. Il serait urgent que les collectivités publiques et privées
prennent davantage conscience des problèmes que pose le fonctionnement
d'un tel «service public ».

Madame Kœniger, pour l'Association
Générale des Familles.
Mademoiselle Pinkélé, pour le Club
d ' e n f a n t s .

L .



ACTIVITÉS DES MAI\IDOLII\IISTES SOURIRE DE LA BRUCHE« »

Depuis l'article paru dans le précédent numéro de «Contocts », les mem¬
bres de l'Association se sont encore déplacés souvent pour répondre aux invi¬
tations qui leur ont été faites.

C'est ainsi que le 2juillet ils ont prêté leur concours, comme choqua an¬
née, àla kermesse protestante de Rothau, sur demande de Monsieur le
P a s t e u r .

Le 13 juillet ils ont participé àla retraite aux flambeaux qui alieu tous
les ans suivent les us et coutumes de notre pays.

Le lendemain, 14 juillet, ils étaient encore fidèles au rendez-vous devant
la mairie, et après avoir exécuté, àleur tour, quelques morceaux choisis pour
la circonstance. Ms se sont joints ou défilé avec les autres sociétés locales
jusqu'au monument aux morts pour assister àla cérémonie traditionnelle.

Sur invitation de la fanfare municipale de Rothau, c'est avec plaisir que
les mondolinistes et guitaristes se sont rendus, le 16 juillet àla place du
marché pour s'associer àtoutes les sociétés locales et extérieures, également
invitées àl'occasion du festival de musique.

Les Sports Réunis de Rothau, molgré leur activité différente de celle des
mandolinistes, ont fait appel àces derniers, pour.rendre plus agréable leur
tournoi de football, en comblant les entre-actes par quelques airs joyeux, à
tour de rô le avec la fan fa re de Rothau .

Pour le dernier dimanche du mois de juillet, la paroisse catholique de no¬
tre localité avait organisé la kermesse annuelle, et tout naturellement nos
amateurs d'instruments àcordes, se sont rendus sur les lieux pour se faire
entendre, suite au désir de Monsieur le Curé.

Après quelques semaines de repos (congés) un nouveau déplacement s'im¬
posait le 3septembre, suite àla demande du Cercle Catholique «Aloysia »
La Broque, pour prêter concours àl'occosion de leur fête annuelle.

En dote du 10 septembre, une nouvelle sortie oeu lieu àBarembach, pour
la première kermesse paroissiale et tous les membres de l'Association des
mandolines et guitares espèrent que malgré le temps peu favorable, ce jour-
là, ils ont quand même contribué àüne réussite.

La fin d'année étant proche. Monsieur Cuny, Directeur de l'Association,
aentrepris sérieusement les répétitions en vue des fêtes de Noël d'une part,
et d'outre part àformer de nouveoux élèves gui s'intéressent àce genre de
musique.

Le nnovembre, comme chaque année, nous avons pu noter la participa¬
tion des mandolinistes au défilé depuis la mairie jusqu'ou monument aux
morts, comme il est d'usage, en mémoire de l'armistice de Tonnée 1918.

Le 16 décembre, jour de la fête du Personnel des Etablissements Steinheil-
Dieterlen, le groupe, sous lo direction de son directeur, interpréta deux mor¬
ceaux de choix afin de satisfaire au mieux l'assistance réunie dons la salle
du cinéma «Le Royal ».

Al'occasion de la fête de Noël des retraités, plusieurs membres qui ont
pu se libérer de leur travail le mercredi 20 décembre, se sont rassemblés àla
salle du Lien pour égayer Tombionce. Les «Anciens »ont bien mérité qu'on
pense àeux àce moment de Tannée après de longs et loyaux services dans
les E tab l i ssemen ts .

S. R. R.

S E C T I O N F O O T- B A L L -

Nos footballeurs sont en repos pour la trêve hivernale et ce jusqu'au 28
janvier, date de reprise des matches «Retour ». Les matches «Aller »ter¬
minés depuis le 19 décembre ont consacré Rothau champion d'automne du
groupe 12 devant Urmatt et Muhibach.

Voici les résultats enregistrés pour l'ensemble des matches «Aller »;
S . R . R .

D o r l i s h e i m

S . R . R .

L u f x e l h o u s e

G r e n d e l b r u c h

S . R . R .

S . R . R .

S . R . R .

S a o fl e s

1 - 0

3 - 4

1 0 - 1

2 - 4

0 - 0

3 - 0

3 - 1

3 - 3

3 - 6

1 0 - 9

1 7 - 9

2 4 - 9

S c h î r m e c k 1 1

S . R . R .

Heiligenberg
S . R . R .

! S . R . R .

1 - 1 0

8 - 1 0

1 5 - 1 0

2 2 - 1 0

1 2 - n

1 9 - n

M u h i b a c h

U r m a t t

S t M l

S . R . R .

En Coupe d'Alsace, les S.R.R. s'inclinèrent por 3à1devant Wisches et se
trouvent ainsi éliminés de la compétition.

S E C T I O N B A S K E T - B A L L -

d é b u tAla suite de l'incorporation de jeunes éléments, les S.R.R. ont eu un
de saison assez pénible, mais ils se sont bien ressaisis par la suite et àlo fin
des matches «Aller »se maintiennent dans le milieu du tableau.

5 0 - 4 7
4 0 - 3 9

4 7 - 5 7
4 7 - 4 4

6 1 - 5 9

6 9 - 5 4

(Rothau voinqueur)

7 - 1 0

1 5 - 1 0 S . R . R . - S E C
2 2 - 1 0 S . R . R . -

2 9 - 1 0 M E N O R A - S . R . R .
1 9 - 1 1 A S S I V - S . R . R .
2 6 - 1 1 S . R . R . - S . U . S .
2 4 - 1 2 S é l e s t a t - S . R . R .

Rocing S . R . R .

G r i e s h e i m

Le Comité et les membres des S.R.R. présentent leurs vœux de bonne et
heureuse année àtous les lecteurs de «Contacts ».

G. Hugain

Plus rien n'étont au programme les activités se sont terminées ainsi
Ta n n é e 1 9 6 7 .

p o u r

C h a r l e s L e n t z



La machine au service de i'enseignement Une réserve d'eau douce :la mer les Fronçais ont installé une petite unité de
d e s s a l e m e n t ; o i n s i à G u a n t o n a m o l e s
A m é r i c a i n s o n t i n s t a l l é u n e u n i t é d e d e s ¬

salement porce que Fidel Castro avait fai t
f e r m e r l e s r o b i n e t s o l i m e n t o n t l a b a s e
o m é r i c o i n e d e C u b a . L e s R u s s e s e s t i m e n t
que demoin tou t le Bass in Méd i te r ranéen
pourrait être un excel lent marché pour les
apporeils de dessalement :ce sont des ré¬
gions où l 'eau douce est déjà coûteuse (à
So in t -Rophaë l le p r ix du mèt re cube dé¬
passe 1F) et les ingénieurs pensent bien¬
t ô t d e s c e n d r e e n - d e s s o u s d e c e p r i x e n
t r a n s f o r m a n t l ' e a u d e m e r .

l . .d . .K. . . ! . .
Alors, porce qu'ils ont besoin d'étrc pré¬

voyan ts , les Amér ica ins se son t penchés
sur le problème. Us ont trouvé des métho¬
des de desso lement , mais coûteuses. On
soi t au jourd 'hu i d is t i l le r l 'eau sa lée en la
c h a u f f a n t e t e n i ' i n t r o d u i s o n t d a n s u n e
chombre basse pression ou por électrolyse.
De leur côté, les chercheurs f rançais ont
poussé leurs investigotions du côté de «l'os¬
mose inve rse » ;on chosse l ' eou pa r une
forte pression vers une membrane qui re¬
t i e n t l e s e l . R é c e m m e n t t r o i s e n t r e p r i s e s
se sont regroupées pour met t re en com¬
mun leur expérience en motière de dessa¬
l e m e n t e t o f f r i r à l a f u t u r e c l i e n t è l e d e s
instal lations de petite capacité (pour hôtel,
villa, etc.) mais copable de transformer non
seulement l 'eou de mer, mais aussi certai¬
nes eoux polluées ou saumôtres.

1 6Dans une «cel lu le », les écouteurs sur
les o re i l l es , un é lève semb le pa r le r tou t
seu l . Mmanipu le que lques boutons, sem¬
b l e p e r p l e x e , p u i s p l e i n d ' a t t e n t i o n ; i l
r e c o m m e n c e à m a r m o n n e r . D o n s d ' o u t r e s
« c e l l u l e s » d ' a u t r e s é l è v e s f o n t d e m ê m e .
Un professeur oriente cette curieuse classe.
N o u s s o m m e s d o n s u n « l a b o r a t o i r e d e
l a n g u e » , u n d e c e s h a u t s l i e u x d e l a
t e c h n i q u e o ù l ' o n p r é t e n d p o u v o i r v o u s
inculquer une longue étrangère en 20.ou-
30 leçons, Et le plus curieux c'est que cela
morche ;et celo marche, grâce àune pro¬
fus ion de magnétophones, de machines à
d ic te r, àenreg is t re r e t à répé te r. Ces « lo -
borotoires »sont le synthèse de l'enseigne¬
ment moderne et des techniques nouvelles
d ' i n s t r u c t i o n . I l s u t i l i s e n t à l a f o i s l e s
« m o y e n s a u d i o - v i s u e l s » e t
ment programmé »deux conquêtes récen¬
tes de lo pédagogie.

ge et le son. Ala limite le système permet
àun analphobète d'opprendre des techni¬
ques même compliquées.

^«ItUARDS DE «5-îlfl
o : : : ?ii '

Le domaine des «programmes »est très
v a s t e : s ' i l o d e s a p p l i c o t i o n s d e p l u s e n
p lus impo r ton tes en F ronce —dans l ' en¬
se ignement des longues , des mathémat i¬
ques, i l est excel lent pour l ' industr ie, for-
motion professionnelle sécurité, hygiène,
signalisation peuvent faire l'objet de «pro¬
grammes »efficoces. Pour les longues, par
exemple, il permet avec l'oide des moyens
oudio-visuels, de donner ropidement un bon
accent :l'élève s'enregistre ou mognéto-
phone e t compare sa bande sonore ovec
c e l l e d u p r o f e s s e u r ; i l p e u t r e c t i fi e r l e s
e r r e u r s P o u r l e s m o t h é m o t i q u e s e t l e s
t e c h n i q u e s i n d u s t r i e l l e s , l a v i s u a l i s a t i o n
fac i l i te la compréhension : l 'é lève voi t tout
de suite sur écran ce qu'est le soudoge ou
chalumeau, par exemple. Autre ovantage ;
l'attention est soutenue ;l'image ne reste
pos trop longtemps sur l 'écran et la curio¬
sité est piquée.

I
I .

' I I !

r l * ^ \ ' r iJ

' S 10 chaque année

A l ' h e u r e o c t u e l l e p l u s d e d e u x c e n t s
ins to l l o t i ons de desso lemen t fonc t i onnen t
dans le monde en t ie r. Choque année on
instolle ici ou là une bonne dizaine d'uni¬
tés. Aux Etats-Unis le gouvernement v ient
en aide oux sociétés qui cherchent àréal i-

des progrès dans cette technique ;les
Américains envisagent la «course àl'eau
douce »comme ils ont envisagé la «course
àlo lune »ou lo «course atomique ». En
Fronce, l'industrie étudie les marchés qui
lui paraissent les plus àmême d'être ren¬
t a b l e s r a p i d e m e n t c ' e s t i
s'oriente vers les petites installations.

I
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s e r

l 'enseigne-
L e r ê v e d e s é c o n o m i s t e s !Le lycée de l'on 2000

On peut fa i re confiance aux chercheurs
pour s ' i ngén ie r à t rouver m i l l e e t un p ro¬
cédés , mo is on leu r demande au jourd 'hu i
de réaliser des appareils produisant de l'eau
àdes pr ix acceptab les . Jusqu 'à présent le
prix de revient est élevé et le rêve de cer¬
ta ins économis tes —un pr ix de l 'o rdre de
4 0 c e n t i m e s l e m è t r e c u b e d o n c i n t é r e s -
son t pour fou tes l es g randes v i l l es —n 'a
pos été encore réal isé. Aujourd'hui le pr ix
le plus bas du mètre cube d'eau salée trans¬
formée est encore de 1,15 F. I l in téresse
cependan t que lques rég i ons ou que lques
bases p lus ou moins ind i f férents à la note
à p a y e r ; a i n s i à K o w e ï t — l e p e t i t é m i r o t
p é t r o l i e r — t o u t e l ' e a u v i e n t d ' u n e é n o r ¬
me installotion qui alimente les 500.000
h a b i t a n t s d u p o y s ; o i n s i e n Te r r e - A d é l i e

U n j o u r — d a n s q u e l q u e s m o i s p e u t -
ê t r e — c h a c u n d e n o u s p o u r r a a c h e t e r
son appore i l pour dessa le r l ' eau de mer.
Cu r i os i t é ou gagde t au j ou rd ' hu i , i l pou r -
roit devenir, demain, l 'élément essentiel de
survie pour l'homme. Car le monde manque
dé jà d 'eau po tab le ou s imp lement douce .
Ce n'est pas encore vroi pour la France
(mises àpart quelques communes du Vor
en été) c'est peu ressenti en Europe occi¬
d e n t a l e d ' u n e f a ç o n g é n é r a l e ; m a i s c e l a
devient un problème crucial pour les Etats-
Unis, certains pays d'Amérique du Sud sans
compter les pays chauds de la presqu'île
arabique ou le Soharo.

(On compte aujourd'hui par dizaine de
milliers les classes équipées pour recevoir
lo télévision scolaire. Il existe aussi et de¬
puis la dernière rentrée des classes (octo¬
bre 1966) un collège d'Enseignement se¬
condaire (C.E.S.),
e n t i è r e m e n t

D é c o u p e r e n t r a n c h e s

L ' e n s e i g n e m e n t « p r o g r a m m é » c ' e s t l e
découpage en t ranche, p ra t iqué de façon
s c i e n t i fi q u e d e l a m o t i è r e à o p p r e n d r e .
Des spécialistes ont analysé, décortiqué, re¬
censé les d i f ficu l tés ; i l s on t p réporé une
graduation savonte et parfaite des leçons ;
ils ont prévu les réactions bonnes ou mau¬
vaises de l'élève et ont fait en sorte qu'elles
s ' i n t é g r e n t a u x l e ç o n s . P a s — o u p e u —
d'échecs. Un exemple : l e s s p é c i a l i s t e s
amér ico ins ont préparé des cours de for¬
ma t i on p ro fess i onne l l e pou r des ouv r i e r s
o n o l p h a b è t e s m e x i c o i n s d e v a n t t r a v a i l l e r
sur des chaînes de composants é lectroni¬
q u e s . S u c c è s t o t a l . C a r l ' e n s e i g n e m e n t
«programmé »ut i l ise beaucoup les métho¬
d e s a u d i o - v i s u e l l e s d o n c f o n d é e s s u r l ' i m o -

pourquo: elle

Demain donc des milliers de tonnes deau
de mer disparaîtront dons les bouilleurs des

d e m a i n l ' é n e r g i e a t o m i q u ei n s t o l l a t i o n s ;
et non plus le fuel ou le chorbon chauffero
les bouilleurs où l'eou de mer subira ses

( u n e u n i t é c h a u f f é e p a r
c o u r s d e r é o l i -

celui de Morly-le-Roi,
conçu pour l 'enseignement

audio-visuel. C'est le «collège de l'an
2000 ». Circuits intérieurs de télévision,
magnétophones et appareils de projection
ysont monnoie courante. C'est non seule¬
ment une expér ience qui sera r iche d 'en¬
seignements,
progromme d'implantation de lycées
dernes en Fronce.

La machine àécr i re qui por le
D'autant plus piquée que les techniques

électroniques modernes mettent aujourd'hui
à la d ispos i t ion des é lèves e t des pro fes¬
seurs des appareils qui àeux seuls «valent
le déplacement ». Les magnétophones, les
ep id iascopes e t t ou tes so r tes d ' appo re i l s
de p ro jec t ion son t la rgement en t rés dans
les mœurs, au moins dans certains lycées
et centres d 'apprent issage. Aujourd 'hui , on
installe des circuits intérieurs de télévision,
par exemple, dans cer to ins col lèges d 'en¬
se ignement techn iques . Ces c i rcu i ts in té¬
r ieurs sont parfois en couleurs. On ut i l ise
a u s s i l e s d i a p o s i t i v e s a n i m é e s . M a i s , l a
pa lme de l ' o r i g i no l i î é rev ien t à l ' i nven t i on
d e c e m é d e c i n o m é r i c a i n q u i a m i s a u
p o i n t u n e « m o c h i n e à é c r i r e q u i p a r l e » .
E l le est u t i l i sée pour apprendre à l i re oux
e n f a n t s c o m m e o u x a d u l t e s . P r i n c i p e ;
lorsqu'on tope sur une touche, celle-ci fait
apporo i t re le ca rac tè re cor respondont su r
un écron et déclenche une bonde magné¬
t ique dont sor t le son cor respondant . Lo
touche enfoncée, les autres se bloquent cor
l 'enfant do i t re fa i re la le t t re pour ossurer
qu ' i l a compr i s . Ce t t e mach ine f o i t po r t i e

programmes omér ica ins d 'o lphabét>-

t r o n s f o r m o t i o n s
l'énergie atomique est en
sotion près de New-York). Donc demoin
_.i utilisera beaucoup d'eau de mer. Et si
elle venait àson tour àmanquer ?Non
répondent les spécialistes il n'y opas de

l'eou de mer représente 98% de

o n

m a i s o u s s i l e d é b u t d ' u n
m o -

risques : ■ , .
la masse des eaux du giope.Méchante évaporot ion

Regardons le bilan en eau d'un pays
comme les Etots-Unis, celui qui fait les plus
grands efforts pour le dessalement de l'eau
de mer. Chaque jour, il tombe sur ce vaste
t e r r i t o i r e 1 6 m i l l i a r d s d e m è t r e s c u b e s
d'eau et de neige. Mais les trois quarts
d i s p a r a i s s e n t à c a u s e d ' u n e
évaporot ion ». Le restant représente t ro is
f o i s l a c o n s o m m a t i o n g l o b a l e a c t u e l l e .
Forfait? Non point: car les centres de
consommation (la côte Est par exemple) ne
sont pos ceux où i l p leut le plus, ce qui
pose un p rob lème de t r anspo r t ; de p l us
une bonne partie de cette eau est polluée;
enfin , l o consommat ion c ro î t con t i nue l l e -
ment e t les E ta ts -Un is manqueron t d 'eau
d ' i c i à 1 9 9 0 .

Car il oété prouvé, por expérience, qu'à
condition d'être bien conçus, les progra
mes et moyens audio-visuels donnent d'ex¬
cellents résultats. Chaque émission scolaire
télévisée ne doit pas, par exemple, dépas¬
ser 20 minutes, mais dans ce déloi elle
d'une formidoble efficacité. L'enseignement
traditionnel n'est pas mort pour autant !
il conserve so valeur fondamentale ;il est
indispensable pour la formation dé base.
Mais agrémenté des découvertes de l'en¬
seignement programmé et fort des
des techniques audio-visuelles,
cette formation toute sa valeur.

m -

m é c h o n t ee s t

a p p o r t s
i l donne à

d e
s o t i o n » .

LDemain, c'est-à-dire en l'an 2000, r::
enfants et petits enfants seront sans doute
beaucoup plus savants que nous. Amoins
que d'ici là grâce àl'enseignement pen¬
dent le sommeil avec des «machines qui
apprennent en dormant », chacun de nous
o i t pu fa i re un é tonnan t recyc lage . Ma is
c e c i e s t u n e a u t r e h i s t o i r e .

n o s
Car l'eou ne sert pas seulement oux

ablut ions et àla sat isfoct ion de la soi f de
l ' h o m m e . I l e n f a u t — e t t r è s p u r e —
pour les cen t ro les thermiques ; i l en fau t
encore pour les usines sidérurgiques, pour
celles qui produisent !a pâte àpapier. Il
en faut pour l'agricuiture aussi pour irri¬
guer, régulariser la croissance des plantes.

. ! ^ !

Si, lo machine àécrire qui parle n'o
France fai t les beaux jours OftÎNû*p a s e n c o r e e n

des petites classes, les machines àensei-
l'enseignement programmé et lesg n e r ,

techniques audio-visuelles sont bien por-
t i e s .



M A L D U S I È C L E O U I D É E La chronique médicale£ >

Nous avons ponsO (pi'il pourrait vous êtro utile de connaître les premiers
gestes àfaire pour venir au recours des blessés ou des accidentés.

Ce petit aide-mémoire est un résumé des articles que nous avons écrits pour
Contacts" les anné>es pré>cé'dentes.

c J C O c

M a l d u s i è c l e o u i d é e fi x e ? . . . I l
yades deux mo i s un f a i t e s t ce r t a i n ,
l a p r é o c c u p a t i o n d o m i n a n t e d e d e u x
F r a n ç o i s s u r t r o i s — h o m m e o u f e m ¬
m e — c ' e s t d e p e r d r e d u p o i d s ! I l s
j ong len t avec l es k i l os supe rflus , l es
évo luant avec opt imisme ou pess imis¬
m e s u i v a n t l ' h u m e u r e t s i c e c ô t é f a n -
to is ie de leurs évoluot ions n 'o pas en
soi tellement d'importance, ce qui en a
davantage c'est l'idée fixe qui s'ancre
en eux :ma ig r i r, ma ig r i r à tou t p r i x !

L a i s s o n s d e c ô t é l e c a s d e c e u x
et de celles qui sont très nettement
au-dessus de ce qu i dev ra i t ê t re leu r
p o i d s n o r m a l . L e u r m é d e c i n s e r a l e
p r e m i e r à l e s c o n s e i l l e r e t à p r e n d r e
a u s é r i e u x u n s u r p l u s d e p o i d s q u i
r isque de fot iguer tout leur organisme.
Par lons de ceux qu i , se por tan t b ien ,
s e p o r t e r a i e n t i n c o n t e s t a b l e m e n t m i e u x
s'i ls perdaient quelques kilos.

P e u t - o n l e s é v o l u e r , c e s f a m e u x
k i l o s , a v e c c e r t i t u d e ? C ' e s t d é l i c a t
p a r c e q u ' i l n ' y a p a s à v r a i d i r e d e
p o i d s s t a n d a r d , d e p o i d s i d é a l . N o n
seulement il varie avec l'âge mais aussi
avec la morphologie, le tempérament.

P e r d r e d u p o i d s s a n s p o u r a u t a n t
renonce r àses hob i tudes , c ' es t dé ra i¬
s o n n a b l e , i m p o s s i b l e e t p o u r t a n t , c e
but devient une préoccupotion constan¬
te, lancinante !On se confie de bouche
à o r e i l l e l e s s e c r e t s d ' u n n o u v e o u r é ¬
gime miracle qui, pas- plus que les ou¬
t res , n ' au ra de su i te . Ne pa r lons pas
des drogues qui peuvent être de vér i¬
t a b l e s s u i c i d e s s i e l l e s n e s o n t p a s
p resc r i t es e t abso rbées sous su rve i l ¬
l a n c e m é d i c a l e .

A d m e t t o n s q u ' i l y a i t d e s e m b o n ¬
po in t s ano rmaux , des su j e t s qu i , t ou t
en mangean t r a i sonnab lemen t e t me¬
n a n t u n e v i e n o r m a l e , c o n t i n u e n t à
g r o s s i r . L e u r c a s e s t d u r e s s o r t d u
médec in t ou t comme ce lu i des su j e t s
défin i t i vement voués à la ma ig reur
(mais si, les complexes des maigres,
s ' i l s son t mo ins encombron ts que l es
autres, n'en sont pas moins réels !)

L e s r é g i m e s ? N o u s n ' e n t r e r o n s
pas dans le détail de chacun d'eux, ils
sont trop !

Et puis, pas plus là qu'ailleurs, il
n'y ade miracle !

absorbent quot id iennement qui fa i t
s'ajouter un bourrelet àceux qui, déjà,
l e s d é s o l e n t .

I l y a p e u d ' o b è s e s p a r m i l e s t r a -
vo i l l eu rs de fo rce , pa r con t re i l s son t
nombreux parmi les hommes d 'affa i res,
l es séden to i r es e t l ' obés i t é ougmen te
e n f o n c t i o n d u n i v e a u d e v i e . C o m m e
m o i , v o u s c o n n o i s s e z t o u s c e u x e t
celles qui ne savent pas faire 500 mè¬
t r e s o u t r e m e n t q u e d e r r i è r e l e v o l a n t
d e l e u r v o i t u r e !

! L e a c h i e n - c h i e n à s a m é m è r e »
o u « s a u c i s s e à p a t t e s » e s t u n e x e m ¬
p le f rappan t . I l mange t rop , ne p rend
p a s d ' e x e r c i c e o r, à m a c o n n a i s s a n c e ,
i l n'existe pas d'obèses parmi les bêtes
qu i v ivent en l iber té , ce l les qu 'on ap¬
p e l l e « s a u v o g e s » ! . . . A l o r s , o ù e s t
l a s o l u t i o n ?

D ' a b o r d c o n n a î t r e q u e l q u e s g r a n ¬
des règles de diététique qui vous feront
év i te r des e r reurs é lémenta i res p ré ju¬
d i c i a b l e s à v o t r e s i l h o u e t t e e t à v o t r e
s a n t é . S a c h e z é q u i l i b r e r v o s m e n u s .
E v i t e z l e s f é c u l e n t s , l e s p â t e s , l e s
g r a i s s e s , l e s p l a t s c u i s i n é s , l e p a i n .
B u v e z e n t r e l e s r e p a s p l u t ô t q u ' e n
mangeant e t , de p ré fé rence des in fu¬
s i o n s c h a u d e s .

C o u p e z - v o u s l ' a p p é t i t . i R ê v e r d e
r é g i m e c ' e s t d é j à a b d i q u e r ! S i v o u s
a v e z l a v o l o n t é t e n a c e d e r é d u i r e l a
quant i té des o l iments que vous absor¬
bez quo t id iennement , vous ver rez peu
à p e u v o t r e a p p é t i t s ' a s s a g i r. L ' o b è s e
e s t u n h o m m e q u i s o u f f r e d u d é s i r
malad i f d 'avo i r le vent re p le in .

R e f u s e z l e s » d î n e r s d ' a f f a i r e s »

prétextes àtous les excès.

Fuyez les endro i t s où la nour r i t u re
vous sol l ic i te. Réduisez le déjeuner de
mid i , source de b ien des k i los super¬
flus e t , pour cc fa i re , p renez un pe t i t
déjeuner plus consistant le matin ovant
de par t i r au t ravai l . Vous n 'éprouverez
plus a lors cet te f r ingale qui , vers midi
ou une heure, fait que vous vous jetez
aveuglément sur les al iments, que vous
vous bourrez de pain, de hors-d'ceuvres,
d e c h a r c u t e r i e s . . .

QUE FAUT-IL FAIRE -QUE FAUT-IL NE PAS FAIRE ?en cas de

A c c i d e n t s d a n s l a r u e :

—Appeler un médecin de la localité.
—En son absence demander une ambulance qui transportera le blessé

à la c l i n ique .
A c c i d e n t d e l a r o u t e

—Donner les premiers soins si vous en êtes capable.
—Prévenir d'urgence la gendarmerie la plus proche.
— D e m a n d e r u n e a m b u l a n c e .

Asphyxie (noyade -électrocution -gaz -éboulement)
—Faire cesser la cause d'asphyxie le plus rapidement possible.
—Dégager les voies respiratoires.
—Pratiquer de suite la respiration artificielle (bouche àbouche).
—Prévenir le Centre de secours de Schirmeck par les gendarmes.
—Si vous avez une ambulance, très rapidement transporter l'asphyxié

ià la clinique qui possède le matériel de réanimation. Le Centre de
Secours alui-même également un matériel de réanimation.

B r û l u r e s
a) Brûlures simples -Saupoudrer de Talc ou badigeonner de mercuro-

c h r o m e .

Ne pas percer les cloques.
Ne jamais mettre de corps gros,

b) Brûlures étendues ou profondes.
Ne pas toucher.
lEnvelopper de gaze ou de linge propre.
Evacuer vers la clinique.

Entorses -Fréquentes àla cheville.
Mettre un bandage un peu serré qui maintient le pied.

F r o c t u r e s d e m e m b r e .

Pour que le blessé ne puisse pas bouger le membre, Iimmobiliser en
utilisant des foulards, cravates, cartons, cannes, balais, bâtons.

Hémorragies.
Arrêter le sang qui coule en comprimant la plaie avec
bien serré, dans certains cas graves seulement où le sang sort en gi¬
clant et de couleur rouge vif, placer un garrot au-dessus de la plaie
et évacuer le plus rapidement possible vers une clinique.

ment par la presse toujours avide de
sensationnel, sont un véritable défi aux
lois élémentaires de la diétét ique.

S o u v e n e z - v o u s q u e b e a u c o u p d e
femmes et des plus célèbres, ont perdu
le vie pour avoir voulu gagner la l igne.
M a t h i l d e C o s a d e s s u s e s t u n d e s t r i s ¬
tes exemp les des méfa i t s d 'un rég ime
trop draconien.

M a i s p a r l o n s a u s s i , p a r l o n s s u r ¬
tout de toutes cel les qui, pour vous et
mo i n ' on t r i en de l a «g rosse dame »
m a i s q u i s e l ' i m a g i n e n t , q u i s e s o n t
m i s d a n s l a t ê t e q u ' e l l e s v o u l a i e n t
maigrir, alors que leur hérédité et leur
morphologie leur interdisent de jouer
l e s fi l s d e f e r .

C e t t e c e r t i t u d e d e l ' o b é s i t é i m a g i -
noire n'est la plupart du temps (heu¬
reusement ! ) étayée que
lonté très fugitive. Elles se rongent,
mais ne résistent pos au bon déjeuner
qui, d'un seul coup, détruit le bénéfice
de quelques semaines de régime.

s u r u n e v o -

Alors elles perdent, leur joie de vivre,
leur dynamisme, leur fraîcheur et leur
bonne humeur. Si vous êtes de celles-là,

que ce soit très roisonna-c r o y e z - v o u s
ble ? bandageu n

Si vraiment vous avez plusieurs kilos
àperdre, votre médecin sera le premier
àvous le dire et àvous consei l ler

obsédées de la
m a i s ,

l i g n e » a t o u t e sa u x

celles qui, du fait de leur morphologie,
de leur tempérament, n 'ont pas la s i l¬
houet te dont e l les rêvent , cr ions :
tent ion !Réagissez, réfléchissez,
nez-vous de la règle d'or qui, ou fond
reste la seule valable :C'est la quantité
de ce que vous absorbez qui fo i t
vous grossissez, alors, peu àpeu, l imi¬
tez -vous ! La f a im comme le res te se
disc ip l ine et s i chacune ne peut ovoi r
la silhouette de Marlène Dietrich,
moins toutes peuvent-el les connaître la
joie de vivre si elles acceptent de croire
en e l les , en leu r seu le vo lon té p lu tô t
qu 'aux char la tans e t aux m i rac les ! . . .

P l a i e s ,

a) petites plaies nettoyer avec eau bouillie ou désinfectant,
mettre mercurochrome
recouvrir d'un pansement adhésif.

o t -

s o u v e -

b) plaies graves et profondesCoupez la faim en cours de matinée
en grignotent quelque chose. Oui, gri¬

s o n s

ne pas ytoucher
recouvrir proprement
amener le blessé au médecin ou àl'hôpital.

q u eL ' A P P E T I T
V O I L A L ' E N N E M I ! . . . gnotez plutôt que vous ne mangez

oublier que votre équilibre psychologi¬
que engendre votre équilibre psycholo¬
gique et qu'un minimum de nourriture
vous est indispensable.

Pourquo i chercher ànous t rom¬
per ?Aquelques rares exceptions près,
les obèses sont de gros mangeurs qui

savent pas résister aux sollicita¬
t ions de leur oppét i t . C 'est la quant i té
bien plus que la qualité de ce qu'ils

Retenez bien ce numéro de téléphone, c'est celui de la gendarmerie de
Schirmeck, il vous évitera des pertes de temps :

a u

n e

C e r t a i n s r é g i m e s , à p r e m i è r e v u e
s p e c t a c u l a i r e s e t d i f f u s é s i m p r u d e m -

9 7 . 0 4 . 7 1

Dr. Jûcquel
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L ' I n d u s t r i e a u s e c o u r s l a m é d e c i n e Il semble que les efforts pour améliorer la sécurité au sein de
nos Etablissements commencent àporter leurs fruits car nous
avons réussi àfigurer une nouvelle fois parmi les entreprises
bénéficiaires d'un prix et d'un diplôme, le troisième consécuti¬
v e m e n t .

Notre entreprise aen effet été classée
4 è m e S U R 1 1 7 E N T R E P R I S E S .

La remise officielle des prix et diplômes aeu 'lieu le vendredi
5janvier 1968 dans la grande salle de l'Âubette àStrasbourg.

Il est souhaitable que nous poursuivions tous ensemble notre
progression vers la prévention, pour le plus grand bien de tous et
de nos familles en particulier.

S é c u r i t é ( Ta b o r d

C h a q u e j o u r l a m é d e c i n e e t l a c h i ¬
rurgie font des miracles. On opère àcœur
ouvert, on analyse les bruits de l'organis¬
me, on essaie de savoir ce qui se passe
dans le cerveau, on passe au crible la santé
d'un homme après l'avoir ausculté dans
tous les sens et sous toutes les coutures ;
c 'es t un ord ina teur qu i rend la sentence.
Un ordinateur ?Cela sent l'industrie, le
commerce e t l a banque e t c ' es t en e f fe t
le même calculateur qui fait ies comptes
du cl ient ou qui fournit un diagnostic mé¬
dical . Car aujourd'hui l ' industr ie et la mé¬
decine sont étroitement liées et voici pour¬
q u o i .

te r àune opéra t ion ou àun cours de
médec ine . E t ce t te t é lév i s i on es t pa r fo i s
en cou leu rs . A ins i des é tud ian ts peuven t
voir un patron opérer, ainsi les surveillants
d'un hôpi ta l peuvent voir ce qui se passe
dans la chambre d 'un malade. Dans l 'hô¬
pital Nord de Marsei l le, l 'un des plus mo¬
dernes d'Europe, lo télévision médicale est
p a r t o u t .

me . L 'o rd ina teur pe rmet de d iagnos t iquer
p a r c e q u ' i l p e u t t r è s r a p i d e m e n t f a i r e l a
syn thèse des examens p ro t i qués su r une
personne. Aux Etats-Unis ce genre de con¬
trô le g lobal est t rès à la mode ; i l est t rès
e fficace . Pendant p lus ieurs jou rs l ' homme
fatigué ou non se l ivre aux mains de mé¬
decins spécialisés qui l 'exominent dans une
clinique ; l 'ensemble des données analysées
v a d a n s l e c a l c u l a t e u r e t c e l u i - c i r e n d l o
sentence. C'est ce que l'on appelle le «check
u p » . M a i s l ' é l e c t r i c i t é e t l ' é l e c t r o n i q u e o n t
d'outres appl icat ions. Ainsi , la pi le qui ol i -
m e n t e l e c œ u r d e c e r f o i n s m a l a d e s a s u b i
des t ransformat ions remarquables. Lorsque

Au risque de nous répéter, nous allons reprendre un sujet qui doit nous per¬
mettre de distinguer rapidement la nature d’un feu et nous aider àle combattre
en mettant tous les atouts de notre côté en nous aidant àchoisir les AGENTS
E X T I N C T E U R S .

On distingue en général quatre clauses de feux :
Classe A-Feux secs -Ce sont ceux qui intéressent généralement les ma¬

tériaux àbase de cellulose, tels que bois, tissu, papier, fourrages, dont la
combustion peut se présenter sous deux formes :
—combustion vive avec flammes,
—combustion lente sans flammes mais avec formation de braises incan¬

d e s c e n t e s .

Ce sont aussi les feux sur lesquels l'emploi de l'eau comme agent d'extinc¬
tion se révèle le plus efficace et le plus économique.

Classe B-Feux gras -Feux du type hydrocarbures, solides (ex. :brai) ou
liquides (esssence, huiles, cétones, alcools, etc. ..) sur lesquels l'emploi de
l'eau en jet plein est contre indiqué.

Classe C-Feux électriques -Groupe les feux se produisant en présence de
conducteurs ou d'appareils pouvant être sous tension électrique (câbles, mo¬
teurs, transformateurs).

L'utilisation de l'eau (non pulvérisée), solutions aqueuses et mousse doit
être interdi te sur des feux de cette classe.

Classe D-Feux spéciaux -Groupe tous les feux d'un caractère particulier
(Produits Chimiques, magnésium, phosphore, etc. ..).
L ' E A U

L'eau est le plus utilisé des agents extincteurs parce que Ion peut tou¬
jours, sauf cas. exceptionnels, s'en procurer et parce qu elle est de tous les
agents extincteurs le moins cher et enfin parce que son efficacité sur la plu¬
part des foyers d'incendie est la plus grande (certaines réserves importantes
étant àfaire en ce qui concerne les feux gras et les feux électriques). Du fait
de la valeur élevée de la chaleur spécifique de l'eau et de sa chaleur de
vaporisation, elle agit doublement par action directe en noyant le foyer et

l'étouffant par la vapeur formée (effet antioxygène) et par le refroidis¬
sement important des matériaux en combustion et des matériaux soumis à
l' irradiation du foyer.

L'eau pulvérisée augmente l'effet de refroidissement par une vaporisa¬
tion plus intense en faisant moins de dégâts, et permet lorsqu'elle est fine¬
ment pulvérisée d'attaquer en toute sécurité sur feu d'origine électrique en

La médecine s'empare de ce que décou¬
v r e l ' i n d u s t r i e e t c e l l e - c i d ' a i l l e u r s d e m a n d e
à l a m é d e c i n e e t à l a c h i r u r g i e c e d o n t
elles ont besoin. Les industries optiques ont
ainsi mis au point de formidables lent i l les
microscopiques et des apparei ls de pr ises
d e v u e m e r v e i l l e u s e m e n t m i n i o t u r i s é s .

L a b o n n e à t o u t f a i r e

A ins i de l ' endoscope un i ve rse l , me rve i l l e
d'optique. C'est une sonde ou bout d'un
câble souple. De toi l lo microscopique, el le
peut aller dans l'oreille, le tube digestif,
les reins d'un homme, pour voir et onaly-
s e r. E n c o u l e u r s s ' i l v o u s p l o î t . O n a p u
a i n s i r é a l i s e r d e s fi l m s q u i v o u s m o n t r e n t
ce que recèle l'intérieur du corps humain.
C ' e s t f a s c i n a n t : c ' é t o i t i n i m a g i n a b l e i l y

seulement lorsque l ' industrie de

P r e n o n s u n e x e m p l e r é c e n t : c e l u i d u
laser. Ce rayon merveil leux, véritable bon¬
ne à tou t fo i re , adé jà son u t i l i sa t ion dans
l ' industrie : i l permet de faire des soudures
de précision, de percer des trous mervei l¬
l e u s e m e n t c o l i b r é s . R i e n n e l ' a r r ê t e . A l o r s
on s'est demandé s' i l ne pourrait pas être
un serviteur de l 'homme :pour l 'aider et le
guérir. Le laser apporte déjà son aide àla
médecine des yeux et cer ta ins exper ts le
vo ient to r t b ien remplaçant la rou le t te du
den t i s te , mo is ce n 'es t pas pour au jou r¬
d'hui. Et voilà la médecine tentant de s'ap¬
p r o p r i e r c e r t a i n e s d é c o u v e r t e s d e l ' i n d u s ¬
t r ie . Par exemple : les u l t ra-sons qui per¬
mettent de meuler des pièces, de ies tailler
à l a f o r m e e t à l a d i m e n s i o n v o u l u e s . I l s
pe rmet ten t éga lement d ' i n te rven i r su r l es
r h u m a t i s m e s o u l e s f o u l u r e s .

a C i n q a n s

l'optique et du cinéma ne maîtrisaient pas
to ta l emen t l e g rand angu la i r e , l a

lentille infiniment petite, la mise au point
e n c o r e

au tomat ique .

le myocarde —le muscle cardiaque —a
une tendance marquée àla paresse, il faut
l'activer, lui donner du tonus. On glisse
p o u r c e l a u n c o n t a c t s u r l e m u s c l e : i l
donne une impulsion électrique qui oblige
le cœur àbat t re :c 'es t un «peoce-moker».
Lo pile elle-même est aujourd'huit glissée
le long des côtes porce que la min io tur i -
sation industrielle afait des progrès éton-
nonts. Donc le molade vit avec une pile
qui «tient »facilement cinq ans.

Et ce n'est pas fini. On travaille aujour¬
d'hui dons certains secteurs industriels sur
des blocs opérotoires fantastiques et com-

tous les ins t ruments de con t rô lep r e n a n t
imaginables. Ceci dans les industries qui
fournissent régulièrement la médecine et lo
chirurgie. Ailleurs on fait des découvertes

la médecine pourra aisément utiliser.
Le laser et les ultra-sons

!Lorsque le plastique fit irruption sur le
marché, on lui atrouvé mille et une oppli-
cations dons les autres branches de l'indus¬
tr ie. Mais i l aégalement servi lo médecine
et la chirurgie. Ainsi les valves que l'on
place sur le cœur des cardioques sont en
plastique, et on remplace aisément
ment par un fil de nylon. Ainsi la chimie
est au service de lo médecine.

q u e
s a n s d o u t e ,
sont qu 'un exemple : i l yaauss i les in f ra¬
sons, certaines radiations (rappelez-vous
que l'on utilise des rayonnements pour ten-
ter de réduire les effets de tumeurs). Sons
compter les é tonnantes syn thèses ch imi¬
ques mises ou point par les spécialistes et
qui servent de médicat ion.

n e

e n
u n l i g a -

T é l é v i s i o n e n c o u l e u r s

E l l e n ' e s t p o s s e u l e . L ' é l e c t r i c i t é e t
l 'électronique servent aussi àsoigner l 'hom-

S u c c è s d e l ' i n d u s t r i e é l e c t r o n i q u e e n c o r e
le circuit de télévision qui permet d'assis-



cas de courant basse ou très basse tension ;en aucun cas il ne faut attaquer
un feu électrique avec un «jet plein ». Par contre, l'emploi de l'eau, en jet
est contre indiqué pour les liquides inflammables, huiles et graisses, encore
qu'elle puisse être utilisée avec fruit, en dehors du foyer propre, pour le re¬
froidissement des installations voisines. L'eau pénètre difficilement certaines
matières (par exemple balles de coton, chiffons gras, balles de paille). L'ad¬
jonction àl'eau de «mouillants », produits agissant sur la tension superfi¬
cielle de l'eau projetée, accroît nettement l'efficacité en réduisant parallè¬
lement la quantité d'eau projetée. Il faut toutefois signaler comme inconvé¬
nient leurs tendances corrosives et l'augmentation de la conductibilité élec¬
trique de l'eau. Pour combattre les feux de la classe A, on emploi également
des extincteurs àliquide ignifuge qui projettent un liquide àbase d'eau par
réaction d'une solution acide sur une solution alcaline.

L 'ANHYDRIDE CARBONIQUE

Un kilogramme de gaz liquéfié produit environ 500 Ide gaz détendu dont
un tiers environ se transforme en neige carbonique qui agit sur un foyer par
étouffement. En outre, le gaz non solidifié est projeté violemment (la ten¬
sion de vapeur au-dessus du liquide dans la bouteille est de 50 à75 bars et
donne un effet de souffle puissant.

C'est un très bon agent contre les feux d'origine électrique ;il n'a comme
inconvénient que d'être onéreux et de ne disposer que d'une distance de pro¬
jection assez faible. Il ne peut, pas plus que l'eau, ou les produits hclogenés
être employé sur les feux d'alumine ou de magnésium (formation de CO et
explosions).

LES PRODUITS HALOGENES

On nomme ainsi les produits résultant de la substitution dans les hydro¬
carbures d'un atome d'hydrogène par l'un des radicaux chlore, brome, fluor.

Jusqu'à une dote récente deux agents extincteurs de cette catégorie
étaient couramment utilisés :le tétrachlorure de carbone et un autre agent
d'une grande efficacité, le bromure de méthyle.

Ces produits sont susceptibles d'éteindre tous les feux (bien qu'ils ne
soient pas particulièrement indiqués pour les feux A) et en partculier ceux
d'appareils ou installations électriques sous tension.

Des accidents répétés dus àleur toxicité les ont fait interdire par arrête
d u 1 2 - 1 0 - 1 9 6 0 ( J . O . d u 1 3 - 1 0 - 1 9 6 0 ) .

Un certain nombre de produits halogénés de remipacement ont déjà ete
proposés par les fabricants, mais il faut attirer l'attention sur leur instabilité
relative qui donne lieu, oux hautes températures, àdes produits de pyrolise
qui peuvent être toxiques.

De toute façon, étant donné leur nature et leur possibilité de décompo-
s u f fi s a m -sition, l'usage de ces agents doit être interdit en local clos ou non

m e n t v e n t i l é .
é t o u f f e m e n tRappelons que le SABLE est un matériau très utile, il agit par

et peut être avantageusement projeté sur du magnésium ou sur un liquide
inflammable coulant sur le sol.

Nous voici àla conclusion de ce rappel sur le FEU notre ennemi et les
moyens de le maîtriser, essayons de nous souvenir de l'essentiel de cet article
afin de pouvoir lutter efficacement contre tout début dincendie et préserver
le patrimoine nécessaire ànotre activité et ànotre avenir.

H. Obergfell.


